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Introduction 
 

 
 

L'idée même de la violence au sein de la famille remet en question les conceptions 

idéalisées auxquelles cette dernière renvoie. Alors que la famille est supposée être un havre de 

paix et un lieu d'amour et de soin, elle se caractérise parfois par des menaces, des préjudices et 

de la honte (Moulds et al., 2016). Lorsque la violence est perpétrée par des adolescents envers 

leurs parents, la dynamique de pouvoir qui existe généralement au sein des familles est 

rapidement inversée et les relations traditionnelles parents-enfants ne s'appliquent alors plus. 

Cependant, bien que ce type de comportement soit considéré comme relativement courant, la 

violence des adolescents envers les parents (VAP) est la forme de violence familiale la moins 

susceptible d'être signalée et la moins bien comprise (Barnett et al., 2011; Holt , 2016; Walsh 

& Krienert, 2007). 

 Arias-Rivera et Hidalgo García (2020) ont montré que la recherche sur la violence entre 

enfants et parents a augmenté depuis 2000, probablement en raison de la croissance 

exponentielle des taux de prévalence1, la demande croissante des parents pour aider à contrôler 

leurs enfants (Strom et al., 2014) et l'émergence d'un rejet social généralisé de tout type de 

violence intrafamiliale (Agustina & Romero, 2013). De plus, des auteurs ont noté que la 

violence contre les parents présente des taux de prévalence élevés parmi la population 

adolescente (Aroca-Montolío et al., 2013 ; Calvete et al., 2013 ; Fiscalía General del Estado, 

2017). En effet, comme l’expliquent Loinaz et de Sousa (2019), l'intérêt pour ce domaine a 

considérablement augmenté ces dernières années, accroissant de ce fait la disponibilité de 

statistiques à ce sujet. Les estimations de la prévalence de la VAP sont difficiles à calculer, 

étant donné que dans la plupart des cas, l’adolescent n’est pas arrêté par les services de police 

– ce qui n’engendre aucune peine, et donc un casier judiciaire qui reste vierge. 

 Zang et al. (2019) ont affirmé que la VAP est récemment devenue un sujet de 

préoccupation parmi les professionnels et les chercheurs de différents pays (Contreras et al., 

2019) même si la VAP peut apparaitre comme un problème moins significatif que d’autres 

types de violence (Kennedy et al., 2010). La recherche sur la violence familiale s'est 

traditionnellement concentrée à la fois sur la violence entre partenaires et sur les abus entre 

 
1Calvete et al., 2015; Calvete et al., 2013; Castañeda et al., 2012; Del Moral Arroyo et al., 2015; Eckstein, 2004; 
Ibabe, 2014, 2015; Izaguirre & Calvete, 2017; Kennedy et al., 2010; Miles & Condry, 2016; Morán Rodríguez et 
al., 2012; Pagani et al., 2004. (Afin de faciliter votre lecture, vous retrouverez à plusieurs reprises dans le mémoire 
l'indication des auteurs en notes en bas de page). 
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parents et enfants (Contreras & Cano, 2016a). La problématique de la VAP est souvent gardée 

à un niveau privé, car les parents se refusent de dénoncer leurs propres enfants. Cette 

problématique est plus connue sous le nom de « violence parentale », « violence des jeunes 

envers les parents », « agression des adolescents envers les parents », « maltraitance des parents 

par les enfants » ou bien encore « violence des adolescents envers les parents ». 

Dans le cadre de notre travail, nous avons décidé de choisir la dernière appellation et 

avons décidé d’utiliser l’acronyme « VAP » pour « Violence des Adolescents envers les 

Parents » chaque fois que nous évoquerons ce phénomène.   

Les victimes, qui ne sont autres que les parents, sont souvent stigmatisées et blâmées, 

et sont enclines à être considérées comme responsables de la situation (Walsh & Krienert, 

2007), ce qui augmente alors leur sentiment de honte (Loinaz & de Sousa, 2019). Aussi ont- 

elles tendance à cacher les violences qu’elles subissent. Comme l’affirment Contreras et Cano 

(2016a), puisque les parents ne sont pas disposés à signaler les abus de leurs enfants au tribunal 

pour mineurs, la probabilité que la VAP soit un phénomène sous-estimé par rapport au nombre 

de signalements officiels augmente. 

 

À cause de la crise sanitaire du COVID-19, ce mémoire est devenu un mémoire 

théorique de type revue détaillée et critique de la littérature. 

Notre travail comporte plusieurs parties. Premièrement, nous évoquerons, dans un 

versant théorique, la violence intrafamiliale lorsque l’adolescent est l’auteur de violence envers 

ses parents. Deuxièmement, nous aborderons la partie recherche de notre étude, dans laquelle 

nous développerons la méthodologie que nous avons adoptée. Troisièmement, nous aborderons 

nos différentes questions de recherche pour en arriver à une discussion générale. Nous 

conclurons notre travail en synthétisant les différentes parties susmentionnées. 
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Titre 1 : Revue de la littérature 
 

 
 Tout au long de ce mémoire, nous allons nous intéresser non pas aux enfants, mais bien 

aux adolescents et aux jeunes adultes qui font preuve de violence envers leurs parents. En effet, 

comme l’énonce Sanders (2020), une grande partie de la recherche traite de la VAP en relation 

avec les 10-18 ans. 

 Cette revue de la littérature est structurée selon le modèle de développement écologique 

imbriqué de Bronfenbrenner (1979) (adapté par Dutton, 1995). Arias-Rivera et Hidalgo García 

(2020) expliquent que cette théorie est utilisée pour classer les facteurs explicatifs de la VAP. 

En effet, elle établit le microsystème, l'exosystème et le macrosystème, ainsi que le niveau 

ontogénétique, continuellement influencé par les trois autres (Cottrell & Monk, 2004). Comme 

dans l’étude de Simmons et al. (2018), nous allons établir un cadre multifactoriel utile pour 

interpréter et synthétiser nos recherches. 

 Selon Dutton (1995), dans l'ensemble, cette approche offre une analyse complète et 

appuie le    « consensus qui s'est développé parmi les chercheurs en violence familiale à la fin 

des années 1970 [du] besoin de théories des facteurs qui tenaient compte à la fois des 

caractéristiques intrapsychiques du délinquant violent et du contexte interpersonnel dans lequel 

la violence s'est produite ». 

 

Chapitre 1 : Qu’est-ce que la Violence des Adolescents envers les Parents (VAP) ? 
 
 La manière dont la VAP est définie a des implications significatives sur la manière dont 

les données sur la VAP ont été collectées, extraites, analysées et interprétées, mais également 

sur la manière dont elles pourraient être appliquées pour la prévention, le traitement et 

l'élaboration de politiques (Howard & Abbott, 2013). Il est donc nécessaire pour le lecteur de 

saisir la définition que nous donnons de la VAP, et ce afin d’en comprendre tous les tenants et 

les aboutissants. 

 
1. Définir la VAP  

 
La littérature scientifique a popularisé l'expression « violence entre enfants et parents », 

qui s'est par la suite généralisée afin d’y inclure les actes d'abus psychologiques, émotionnels, 

mais également financiers (Cottrell, 2001 ; Holt, 2013). 
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L'agressivité est communément définie comme tout comportement qui tend à nuire à 

une personne ; la violence est un sous-type spécifique d'agression physique grave, comme les 

actes entraînant des blessures (Anderson & Bushman, 2002 ; Berkowitz, 1993 ; Bushman & 

Huesmann, 2010). L'abus se définit quant à lui par un modèle de cruauté ou de violence (Lexico, 

2020) qui fait qu'un parti a le pouvoir ou le contrôle sur un autre (Cottrell, 2001 ; Holt, 2013). 

« Cela peut englober, mais sans s'y limiter, les types d'abus suivants : psychologique, physique, 

sexuel, financier, émotionnel » ( Condry & Miles, 2014). Enfin, la maltraitance peut être définie 

comme des actes réguliers commis par des enfants ou des jeunes envers l'un des parents ou les 

deux parents ou beaux-parents, dans l'intention d'avoir recours à la violence physique, 

psychologique et financière. Nous utilisons dans notre étude le terme générique « violence », 

qui englobe les trois notions définies ci-dessus. 

 

 De manière plus générale, nous allons tenter de définir la notion de VAP. 

 

Wurfbain et de Oosten (1982) (dans Baert 2016) définissent cette violence comme faisant 

« régulièrement référence au chantage accompagné de coups sans donner la mort, avec des 

enfants (jusqu’à 24 ans) qui habitent encore chez leurs parents, qui sont plus ou moins 

indépendants de leur parent. »  

 

Comme l’affirment Paterson et al. (2002), à partir du moment où les membres d’une famille 

se sentent menacés, intimidés et contrôlés (aspect psychologique), le comportement du membre 

de la famille qui provoque cette situatio est considéré comme violent (Bobic, 2002 ; Condry  & 

Miles, 2014). Outre les menaces, Barnett et al (2011) et Haw (2013) rajoutent la notion de 

blessures et de mauvais traitements infligés aux parents (aspect physique) avec un usage continu 

et délibéré. 

 

 Comme le disent Simmons et al (2018), il existe un bon argument pour exclure les très 

jeunes enfants de la définition de la VAP, à savoir les différences de développement entre les 

enfants plus âgés qui ont la capacité de former l'intention d'agir de manière abusive et les enfants 

de deux ans à peine qui ont été inclus dans certaines recherches (par exemple, Nock & Kazdin, 

2002). C’est pourquoi nous n’aborderons pas la petite enfance. 

 

Grâce à cette littérature scientifique, nous pouvons alors définir la VAP comme suit : 

« comportement violent (psychologique et/ou physique) continu et délibéré commis par des 
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adolescents et des jeunes adultes (jusqu’à 24 ans) envers leurs propres parents au travers de 

menaces, d’intimidations, de contrôles et/ou de mauvais traitements. » 

 
 

2. Émergence de la VAP  
 
 
 Pour rappel, malgré le fait que la violence familiale soit largement répandue, il s’agit de 

l'un des types de violence familiale les moins étudiés. En 1957, la littérature scientifique a 

mentionné pour la première fois ce phénomène dans une étude sur l'éducation des enfants, 

relative à la façon dont l'agressivité était apprise par ces derniers (Sears et al., 1957). Dans le 

contexte du mouvement pour les droits des femmes et de la reconnaissance des violences 

domestiques et intimes accrues, Harbin et Madden (1979) ont inventé l'expression « syndrome 

du parent battu » pour décrire les effets de la violence des enfants envers leurs parents. À 

l’époque, cette formulation était considérée comme l’expression d’une « nouvelle » forme de 

violence familiale (Walsh & Krienert, 2007). 

 Moulds, et al. (2016) ont montré que la VAP a été considérée comme secondaire par 

rapport à d'autres formes de violence familiale (Appel & Holden, 1998 ; Johnson & Ferraro, 

2000 ; Routt & Anderson, 2011; Walsh & Krienert, 2009), alors que cette dernière n’a pas de 

limites ou de préjugés socio-économiques (elle se produit dans toutes sortes de familles) et a 

souvent des effets négatifs importants sur les parents et les autres membres de la famille 

(Howard & Abbott, 2013). 

 

 
3. Prévalence de la VAP à l’étranger  

 

D’ordinaire peu présente dans la littérature scientifique, la VAP est récemment devenue 

l'objet d'un examen scientifique en raison de l'augmentation soudaine du taux enregistré de ce 

type de violence (Condry & Miles, 2014 ). Ainsi, comme l’ont recensé Gallego et al. (2019), la 

prévalence de la VAP aux États-Unis à des taux d'agression envers les parents qui varient entre 

7% et 29%, (Kennair & Mellor 2007 ; Gallagher 2008) ;  au Canada, pendant une période de 

six mois, le taux de prévalence variait de 12% pour l'agression physique et de 60% pour 

l'agression verbale (Pagani et al., 2004, 2009) ; en Espagne, où la plupart des études de terrain 

ont été réalisées (Moulds & Day, 2017), le taux de prévalence variait de 21% pour la violence 

physique à 46% pour la violence psychologique (Jaureguizar & Ibabe, 2013). En revanche, 

d'autres études au Canada et en France ont trouvé des taux de prévalence beaucoup plus faibles, 
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d'environ 0,6% (DeKeseredy, 1993; Laurent & Derry, 1999). De plus, celle-ci est influencée 

par les variables sociodémographiques, le statut économique, le sexe des enfants et des parents, 

et la structure familiale (Agnew & Huguley, 1989; Peek et al., 1985 ; Nowakowski-Sims & 

Rowe, 2015). 

 Comme l’expliquent Gallego et al. (2019), les écarts dans les résultats du taux de 

prévalence sont vraisemblablement corrélés à des définitions différentes de la violence entre 

adolescents et parents, qui  font que ces écarts entraînent à leur tour des variations dans les 

données recueillies. 

En effet, Simmons et al. (2018) ont tenu compte des limites des définitions de la VAP. 

Ainsi, sur douze mois, le taux d'incidence de la VAP par rapport à la violence physique chez 

les adolescents a-t-il été estimé entre 5 et 21 %2. Les estimations de la prévalence de la VAP 

par rapport à la violence verbale, psychologique et émotionnelle varient quant à eux de 33 à 

93% selon la définition utilisée3. 

 Néanmoins, comme le disent Arias-Rivera et Hidalgo García (2020), ces chiffres 

doivent être interprétés avec prudence. En effet, pour rappel, de nombreux parents cachent la 

véritable nature des abus dont ils sont victimes, par peur d’être stigmatisés à cause de leur enfant 

ou parce qu’ils désirent maintenir le mythe d’une belle « harmonie familiale »4. 

 La VAP est particulièrement répandue chez les jeunes qui ont déjà eu affaire au système 

de justice pénale (Simmons et al., 2018). Dans les juridictions australiennes et américaines, la 

VAP est impliquée dans 85 % des ordonnances de protection contre les adolescents (Purcell et 

al., 2014), 40 à 60 % des accusations de violence domestique juvénile (Routt & Anderson, 

2011; Snyder & McCurley, 2008), et 13 % des rapports de violence domestique (Buzawa & 

Hotaling, 2006 ; Royal Commission into Family Violence , 2016). 

 

 
2Browne & Hamilton, 1998 ; Calvete, Gamez-Guadix, & Garcia-Salvador, 2015 ; Calvete et al, 2013 ; Calvete, 
Orue, & Gámez-Guadix, 2013 ; Calvete, Orue, Gamez-Guadix, & Bushman, 2015 ; Cornell & Gelles, 1982 ; Elliott 
et al., 2011 ; Ibabe, 2014 ; Ibabe, 2016 ; Ibabe & Bentler, 2016 ; Ibabe, Jaureguizar, & Bentler, 2013a ; Lyons et 
al., 2015 ; McCloskey & Lichter, 2003 ; Ulman & Straus, 2003 
3Calvete, Gamez-Guadix, et al, 2013 ; Calvete, Orue, et Gámez-Guadix, 2013 ; Calvete, Orue, et Gámez-Guadix, 
2015 ; Ibabe et al, 2013a ; Ibabe, Jaureguizar, & Bentler, 2013b ; Jaureguizar et al., 2013 ; Pagani et al, 2009 
4Agnew & Huguley, 1989; Calvete, Gámez-Guadix, & Orue, 2014; Calvete, Orue, & Gámez-Guadix, 2012; 
Carrasco García, 2014; Claver Turiégano, 2017; Contreras et Cano, 2014a; Cottrell et Monk, 2004; Eckstein, 2004; 
Edenborough et al.,2008; Ibabe et Jaureguizar, 2011; Kennedy et al., 2010; Kuay et al., 2016; Laurent et Derry, 
1999; Murphy-Edwards & van Heugten, 2018; Pagani et al., 2003; Pérez & Pereira, 2006; Tew et Nixon, 2010; 
Walsh et Krienert, 2007; Wilcox, 2012; Williams et al., 2016 
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Chapitre 2 : Facteurs du macrosystème liés à la VAP  
 

 Bien qu'il y eut quelques recherches sur les comptes rendus historiques de la VAP dans 

les cultures finlandaises (Toivo, 2016), on sait peu de choses sur la façon dont les 

caractéristiques de la VAP diffèrent d'une culture à l'autre. Or certains facteurs culturels influent 

sans doute sur la fréquence et le schéma des VAP, ainsi que sur le profil des auteurs de ces actes 

(Simmons et al, 2018). Comme le disent Cottrell et Monk (2004), les influences des 

macrosystèmes (valeurs et croyances culturelles générales) sont pourtant difficiles à mesurer ; 

par conséquent, l'impact global de ces facteurs restera probablement incertain. 

 Comme l’énoncent Simmons et al. (2018) depuis plus de soixante ans de recherche, il 

n'y a pas encore eu d'enquête sur les différences ou les modèles interculturels en matière de 

VAP. Cela a été confirmé par Arias Rivera et Hidalgo García (2020), qui affirment qu’aucune 

analyse interculturelle n'a encore été menée sur ce phénomène. 

 

1. Piste pour les facteurs du macrosystème ou facteurs interculturels 
 

 Des facteurs culturels (par exemple, le rôle et les droits des femmes et l’âge auquel les 

enfants se marient ou quittent le foyer) influent sans doute sur la fréquence et la structure de la 

VAP, ainsi que sur le profil des auteurs – bien qu’aucune étude n’ait été menée à ce sujet 

(Simmons et al, 2018). Certaines recherches font ressortir une augmentation du nombre de VAP 

enregistrés par la police (Ministerio de Justicia [Ministère de la Justice], 2012 tel que cité dans 

Calvete, Gamez-Guadix, et al., 2013). Bien que certaines recherches aient révélé que les 

victimes de la VAP éprouvent de la honte ou du blâme lorsqu’elles signalent le phénomène à la 

police (cf. échantillons cliniques (Gallagher, 2004; Hsu & Tu, 2014)), les réseaux et services de 

soutien ainsi que les types de facteurs sociaux ou culturels qui influent sur la déclaration ne sont 

pas connus. Cette information est importante lorsqu’il s’agit d’interpréter la recherche à l’aide 

de données policières, ainsi que de prévenir, de détecter et d’intervenir dans le cadre de la VAP 

en cours (Simmons et al, 2018). 
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Chapitre 3 : Facteurs de l’exosystème liés à la VAP 
 

Les facteurs exosystémiques sont ceux qui relient l'auteur et la victime à la société au 

sens large (Simmons et al., 2018). 

 Les facteurs que nous avons pu identifier dans l'exosystème sont les suivants: origine 

ethnique, statut socio-économique des familles, état matrimonial de la victime/structure de la 

famille, relation avec les pairs et attachement scolaire. 

 
1. Origine ethnique et perpétration  

 
 Comme l’ont fait remarqué Armstrong et al. (2018), le profil ethnique des auteurs de la 

VAP à l'échelle internationale est largement inconnu. Par conséquent, il est important de 

contextualiser les résultats suivants en prêtant attention aux contextes culturel, démographique 

et racial de l’endroit d'où émane la recherche. 

 Les recherches ont montré à plusieurs reprises que les Caucasiens ou les personnes 

originaires du nord de l'Europe sont plus susceptibles d'être les auteurs et les cibles de la VAP 

que les personnes d'autres origines ethniques5. 

 Toutefois, il semble y avoir une surreprésentation des auteurs noirs ou afro-caribéens 

par rapport aux données démographiques des populations britanniques et américaines (Condry 

& Miles, 2014 ; Evans & Warren-Sohlberg, 1988 ; Routt & Anderson, 2011), et une sous-

représentation des auteurs d'origine asiatique (Routt & Anderson, 2011). Cela suggère que la 

VAP n'est pas limitée à un seul groupe ethnique, mais que la surreprésentation des délinquants 

noirs de la VAP peut refléter une discrimination systémique dans l'ensemble du système 

judiciaire (Simmons et al, 2018). 

 Cependant, le sexe peut nuancer ces résultats. En effet, Agnew et Huguley (1989) ont 

découvert que si les femmes blanches avaient des taux de perpétration de la VAP 

significativement plus élevés que les femmes noires, les taux de perpétration de la VAP chez 

les hommes blancs n'étaient pas significativement plus élevés que chez les hommes noirs. 

Comme le soulignent Armstrong et al. (2018), bien que la race soit une causalité constante de 

la VAP dans la littérature, il faut rester prudent quant à l’interprétation des résultats. Peu 

 
5Agnew & Huguley, 1989 ; Brezina, 1999 ; Elliott et al, 2011 ; Hartz, 1995 ; Lyons et al, 2015 ; Paulson et al, 
1990 ; Stewart et al, 2006, Evans & Warren-Sohlberg, 1988 ; Kennedy et al, 2010 ; Kethineni, 2004 ; Miles & 
Condry, 2016 ; Routt & Anderson, 2011 ; Spillane-Grieco, 2000 ; Walsh & Krienert, 2007; 2009, Charles, 1986 ; 
Nock & Kazdin, 2002 
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d'études ont inclus un échantillon représentatif des groupes raciaux et ethniques dont sont issus 

les auteurs et/ victimes de VAP (Kennedy et al, 2010). 

 

2. Statut socio-économique des familles affectées par la VAP 
 
 Cornell et Gelles (1982) ont constaté que les taux de violence grave étaient les plus 

élevés dans les familles à revenu modéré, tandis que la violence modérée était la plus importante 

dans les familles à faible revenu. Toutefois, comme le démontrent Bradley et Corwyn (2002), 

la relation entre la VAP et le revenu était plus faible que la relation entre la violence du 

partenaire intime et le revenu, ou entre les problèmes de conduite pendant l'enfance et le faible 

revenu (Simmons et al, 2018). 

 L'analyse du statut socio-économique dans l’étude de Condry et Miles (2014) s’est 

limitée à l'examen de la profession de la victime, car aucune mesure du revenu n'était 

disponible. Elle a ainsi révélé que près de la moitié des victimes étaient au chômage, ce qui 

indique que les familles qui signalent la VAP se situent probablement dans celles à faible 

revenu. L’étude de Condry et Miles (2014) explique également que les résultats obtenus 

indiquent qu’il s’agit souvent souvent de femmes au foyer, d’enseignantes et d’infirmières, ce 

qui explique peut-être la féminisation relative aux victimes de VAP. 

 Comme le soulignent Loinaz et de Sousa (2019), il existe des rapports contradictoires 

sur le lien entre le statut socio-économique de la famille et la VAP. L’étude de Simmons et al 

(2018), reprenant plusieurs études, en arrive à la conclusion que certaines études suggèrent que 

les familles ayant un statut socio-économique bas sont plus vulnérables6, tandis que d'autres ne 

trouvent aucune corrélation7 ou voient justement l'effet inverse (c’est-à-dire, les familles ayant 

un statut socio-économique élevé sont plus vulnérables). 

 Les différentes méthodologies obscurcissent encore davantage la relation entre le statut 

socio-économique et la VAP. Par exemple, de nombreuses études cliniques ont porté sur des 

échantillons provenant principalement de la classe moyenne (Gallagher, 2004 ; Jackson, 2003 

; Weinblatt & Omer, 2008 ; Williams et al., 2016). Étant donné que de nombreuses familles 

ayant un statut socio-économique inférieur/faible sont confrontées à des obstacles – notamment 

financiers – qui les empêcheraient d'accéder aux services hospitaliers, la surreprésentation des 

familles de cette classe dans ces études est alors tout à fait logique (Simmons, M. et al, 2018).   

 
6Condry et Miles, 2014 ; Cottrell et Monk, 2004 , Hotaling et al, 1989, Routt & Anderson, 2011, Kageyama et al., 
2016 
7Calvete et al., 2011, Brezina, 1999 ; Herrera & McCloskey, 2003 ; Paulson et al, 1990 ; Peek et al, 1985 ; Ulman 
& Straus, 2003 ; Boxer et al. , 2009 ; Fawzi et al, 2013 ; Ghanizadeh & Jafari, 2010 
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3. État matrimonial de la victime et structure de la famille  

 
 L’étude de Simmons et al. (2018) reprenant de nombreuses études8, en ce qui concerne 

la structure familiale, fait état d'une prévalence plus élevée de la VAP chez les familles 

monoparentales que chez les familles homoparentales. De plus, la structure du noyau familiale 

ne semble pas permettre de prédire la VAP (Agnew & Huguley, 1989 ; Elliott et al, 2011 ; 

Pagani et al, 2003 ; 2004 ; 2009 ; Boxer et al. , 2009 ; Nock & Kazdin, 2002). 

 En outre, les résultats de l’étude de Contreras et Cano (2014b) ont montré que pour les 

familles monoparentales, la mère était la cible des comportements abusifs dans 90% des cas 

(95% selon Ibabe et al. 2009). Les adolescents usent par ailleurs de la violence vis-à-vis de leur 

mère dans les familles où les deux parents vivaient ensemble, ce qui est également cohérent 

avec d’autres recherches antérieures (Ibabe et Jaureguizar, 2010 ; Ibabe et al., 2009 ; Kethineni 

2004 ). 

 Cependant, les résultats de l’étude de Ibabe et al. (2013a) vont dans le même sens que 

la conclusion de Gallagher (2008), puisque ces auteurs ont constaté que concernant les auto-

déclarations des adolescents et des parents, il n'y avait que de petites différences dans la 

victimisation des pères et des mères. 

En ce qui concerne l'âge des victimes de VAP, celui-ci n’est pas mentionné dans de nombreuses 

études – bien que les recherches de Walsh et Krienert (2007) indiquent que la majorité des 

victimes ont entre 41 et 50 ans (Condry & Miles, 2014). 

 Comme le disent Simmons et al (2018), la relation entre la VAP et la structure familiale 

semble être également influencée par des variables telles que la punition verbale ou corporelle, 

l'implication de la famille et la consommation de substances par les parents (Pagani et al., 2004), 

l'environnement familial et le soutien social (Pagani et al., 2003). Cela suggère que ce n'est pas 

la structure familiale en soi qui augmente la probabilité de la VAP, mais plutôt les facteurs 

environnementaux ou les stratégies d'adaptation. Ceci est particulièrement pertinent pour 

l'interprétation de la recherche clinique qualitative (Gallagher, 2004; Williams et al., 2016), 

dans laquelle la majorité des participants sont des mères célibataires. Les parents isolés peuvent 

ne pas avoir le soutien familial, émotionnel ou physique nécessaire pour faire face au 

 
8Agnew & Huguley, 1989 ; Pagani et al, 2003 ; 2004 ; 2009 ; Contreras & Cano, 2014a ;2014b ; Ibabe et al, 2009 
; Ibabe & Jaureguizar, 2010 ; Kennedy et al, 2010 ; Purcell et al, 2014, Biehal, 2012 ; Gallagher, 2004 ; 
Nowakowski & Mattern, 2014 ; Sheehan, 1997 ; Williams et al, 2016 
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comportement de leurs enfants, ce qui les rend plus enclins à rechercher un soutien extérieur 

(Simmons et al, 2018). 

 
 

4. Relation avec les pairs et attachement scolaire  
 
 Le niveau de violence qui imprègne le plus tous les adolescents est d’ordre sociétal 
(Ibabe et al., 2009). Ces derniers sont en effet exposés à de la violence sur Internet, à la 

télévision, dans les jeux informatiques et à d'autres divertissements (tels que la musique et la 

technologie) (Gelinas, 2001). 

Étant donné l'importance du groupe de pairs en tant qu'agent de socialisation et de 

façonnage de l'adolescent, Pagani et al. (2003, 2004) se sont concentrés en particulier sur le 

contexte de ces jeunes. Ils ont constaté que les comportements perturbateurs de l’enfant à l'école 

constituaient un facteur prédictif important de l'agression des adolescents contre les mères. Une 

étude d'Arce et al. (2005) sur les jeunes en situation de déviance a mis en évidence le fait que 

les jeunes mal adaptés au contexte familial présentent entre autres une faible implication 

scolaire et un taux plus élevé de comportements perturbateurs en classe. Le chercheur américain 

Pollack (2001) a affirmé que la pression des pairs encourage les comportements de « 

chauvinisme masculin » et la participation à des activités telles que les gangs de jeunes (Ibabe 

et al., 2009). Certaines recherches citées dans l’étude de Armstrong et al. (2018) suggèrent que 

ces jeunes ont des relations dysfonctionnelles avec leurs pairs (Romero et al., 2005) et qu’ils 

ont tendance à s’associer avec des groupes de pairs ayant également des comportements 

violents à la maison (Agnew & Huguley, 1989; Kratcoski & Kratcoski, 1982) ou participant à 

d’autres comportements délinquants (Crawford-Brown, 1999; Gottfredson et al., 1996). 

Les jeunes auteurs de VAP sont susceptibles d'avoir des comportements problématiques 

se manifestant au-delà de la sphère familiale (Routt & Anderson, 2011). Les performances 

scolaires se sont avérées être un indicateur fiable du comportement agressif des jeunes 

(Herrenkohl et al, 2000). Ainsi, il est probable que ces jeunes aient connu beaucoup de 

problèmes à l'école, y compris l'échec scolaire. En utilisant un échantillon d'adolescents 

impliqués dans la justice en Espagne, Ibabe et Jaureguizar (2010) ont constaté que les jeunes 

qui sont impliqués dans une VAP étaient plus susceptibles d'avoir présenté diverses difficultés 

scolaires, notamment un comportement perturbateur, par rapport aux adolescents qui ont été 

accusés d'autres infractions (Armstrong et al., 2018). 
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Des études ont montré que la difficulté de scolarisation était une caractéristique des 

jeunes qui ont perpétré de la VAP. Gebo (2007) a rapporté, par exemple, que 59% des 

délinquants de VAP avaient un trouble d’apprentissage. 

 

Les auteurs de VAP avaient des taux plus élevés de difficultés d’apprentissage9 , une 

plus grande difficulté pour accepter l’autorité scolaire et la discipline (Ibabe et al. , 2014; Routt 

& Anderson, 2011) et un manque d’engagement (Ibabe, 2016, Paulson et al. , 1990, Sheehan, 

1997). Cependant, si Agnew et Huguley (1989) ont constaté que la scolarisation était 

inversement liée à la VAP, cette dernière n'était pas un prédicteur significatif. Cela suggère que 

les facteurs relationnels et les croyances déviantes avaient un plus grand pouvoir prédictif 

(Simmons et al, 2018). 

 
5. Résumé et pistes futures des facteurs de l’exosystème liés à la VAP  

 
 La perpétration de la VAP n'est pas liée à un groupe ethnique ou à un statut 

socioéconomique particulier, bien qu'il semble y avoir une surreprésentation des jeunes noirs 

dans les échantillons de délinquants aux États-Unis. Cela reflète probablement des problèmes 

systémiques dans le système de justice pénale, plutôt qu'un problème spécifique à la VAP. 

 Le résultat le plus significatif dans ce domaine est peut-être la surreprésentation 

constante des parents célibataires, en particulier des mères, dans les échantillons de la VAP. 

Cependant, il ne semble pas que ce soit le statut de la relation elle-même qui conduise à la VAP. 

Au contraire, le manque de soutien et de ressources d'adaptation disponibles pour les mères 

célibataires peut augmenter une série de facteurs de risque familiaux et relationnels (facteurs 

micro-systémiques) qui sont, à leur tour, associés à un risque accru de la VAP. Il s'agit d'un 

domaine de recherche potentiel qui pourrait faire l'objet de nouvelles investigations, avec des 

implications pour la prévention et l'intervention. 

 Comme l’expliquent Simmons et al (2018), les recherches limitées sur les facteurs qui 

protègent contre le développement de la VAP se sont concentrées sur les facteurs sociétaux, 

alors que des facteurs tels que la religiosité (Paulson et al, 1990 ; Peek et al, 1985), l'attachement 

à l’école (Agnew & Huguley, 1989) étaient inversement liés à la perpétration de VAP.  Il semble 

que ces facteurs aient eu un effet protecteur limité lorsque d'autres facteurs de risque étaient 

également pris en compte. 

 
9(Agnew & Huguley, 1989; Biehal, 2012;  Ibabe et al. , 1998 ; 2009 ; 2013a, Ibabe et Jaureguizar, 2010; Kennedy 
et al. , 2010; Laurent et Derry, 1999 ; Nowakowski et Mattern, 2014) 
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 Jusqu’à présent, les recherches sur les facteurs de risque de l’exosystème se sont limitées 

à des statistiques descriptives sur la présence de facteurs de risque, au lieu d’expliquer ou de 

tester les mécanismes par lesquels l’exosystème influe sur la perpétration de la VAP. Bien que 

les personnes qui commettent des VAP soient plus susceptibles d’avoir des pairs délinquants, 

il n’est pas clairement expliqué si les pairs encouragent la VAP, la violence générale ou 

simplement les styles de vie antisociale. Simmons et al. (2018) affirment qu'il n’y a pas eu 

d’études sur les normes sociales ou sur les discours entourant la VAP, ce qui complexifie la 

compréhension de ce qu’est un comportement normatif chez les adolescents, mais également 

de ce qu’est la VAP et la manière dont les parents devraient réagir face à ce type de violence. 

 D’autres recherches sont nécessaires pour comprendre comment la VAP se justifie ou 

est expliquée dans les groupes sociaux, et quels groupes sociaux ou quelles communautés ont 

des taux de VAP de plus en plus faibles (lorsque l’on contrôle des variables telles que le statut 

socio-économique). 

 

Chapitre 4 : Facteurs du microsystème liés à la VAP  
 

Il est nécessaire de comprendre les différences individuelles liées à la perpétration de la 

VAP, même si une telle perspective ignore le contexte interpersonnel dans lequel l'abus se 

produit. La recherche sur le microsystème entourant l'auteur de l'acte criminel – sa relation avec 

la victime et la famille au sens large – est essentielle pour comprendre la genèse et la 

continuation de la VAP (Simmons et al., 2018). 

 

 Plusieurs recherches (Agnew & Huguley, 1989 ; Pagani et al, 2003, 2004, 2009 ; Boxer 

et al., 2009) ont constaté que la structure familiale elle-même ne permet pas de prédire la VAP 

une fois que les facteurs impliquant les relations familiales, l'adaptation et le comportement 

sont considérés. En effet, ces facteurs plus complexes vont au-delà de la simple prise en compte 

de l'état matrimonial des parents et se concentrent sur les schémas relationnels problématiques 

qui semblent augmenter la probabilité de survenue de la VAP. Ces recherches sont essentielles 

à la prévention et à l'intervention car elles peuvent éclairer la sélection des cibles de traitement 

à visée pratique. Cependant, étant donné que la majorité des recherches sur les VAP ont été 

descriptives jusqu'à présent, il y a peu d'informations sur les facteurs de relations familiales 

associés à la perpétration des VAP et à la victimisation d’une violence de VAP (Simmons et al, 

2018). 
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1. Relations familiales  
 
 Comme Simmons et al. (2018) le disent, il n'est pas surprenant que les auteurs de la VAP 

aient généralement une vie familiale difficile, car la perpétration est liée à de mauvaises 

relations avec les parents10. De plus, il est intéressant de noter qu'Ibabe et Bentler (2016) ont 

constaté que la qualité des relations familiales avait un effet à la fois direct et indirect sur la 

perpétration de VAP.  

 

2. Style parental 
 
 Selon Baumrind (1971), il y a trois styles parentaux: autoritaire (les parents contrôlent 

fortement l'utilisation de l'autorité et s'appuient sur la punition, mais ne réagissent pas ; ils sont 

à la fois exigeants et réactifs), permissif (les parents sont chaleureux et accueillants, mais leur 

principale préoccupation est de ne pas interférer avec la créativité et l’indépendance des enfants 

; ces parents sont plus réactifs qu'exigeants) et non impliqué (les parents sont faibles, à la fois 

en réactivité et en exigence). Les styles parentaux sont combinés à deux dimensions principales 

: la réactivité parentale (chaleur/soutien parental) et le degré de demande parentale (contrôle 

comportemental) (Maccoby & Martin 1983 ). 

Simmons et al. (2018) affirment que la relation entre la VAP et le style parental est 

complexe : certaines recherches n’établissent aucun lien entre eux (Agnew & Huguley, 1989 ; 

Calvete, Orue, Gamez-Guadix, et al, 2015 ; Peek et al, 1985), tandis que d’autres études 

suggèrent que les styles parentaux de type autoritaire (Ibabe et al, 2013b ; Ibabe & Bentler, 

2016 ; Peek et al, 1985, Contreras & Cano, 2014a) et permissif sont liés à la VAP (Calvete et 

al, 2014 ; Ibabe et al, 2013a ; Peek et al, 1985, Eckstein, 2004, Contreras & Cano, 2014a). 

Ibabe et al. (2013b) expliquent en effet que les styles autoritaire et permissif ont été 

suggérés comme « inefficaces » car ils ne permettent pas de développer la maîtrise de soi chez 

les enfants (Gottfredson et Hirschi 1990. Dès lors, étant donné que les parents (a) ne parviennent 

pas à surveiller ou à suivre le comportement de l’enfant (b) ne parviennent pas à reconnaître un 

comportement déviant quand il se produit, et (c) ne parviennent pas à corriger une mauvaise 

conduite, ils peuvent encourager des attitudes agressives, soit par leur propre comportement 

 
10Agnew & Huguley, 1989 ; Biehal, 2012 ; Brezina, 1999 ; Calvete, Orue, Gamez-Guadix, et al, 2015 ; Contreras 
& Cano, 2014a ; 2015 ; Ibabe, 2016 ; Ibabe et al, 2013a, 2013b, 2014; Ibabe & Bentler, 2016 ; Ibabe & Jaureguizar, 
2010 ; Jaureguizar et al, 2013; Kageyama et al, 2016 ; Kennedy et al, 2010 ; Kratcoski, 1985 ; Lyons et al, 2015 ; 
Paulson et al, 1990 ; Peek et al, 1985; Nock & Kazdin, 2002 ; Vaddadi et al, 1997, 2002 
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(exerçant de la violence), soit en négligeant d’intervenir face aux actes d'agression commis par 

leurs enfants (Unnever et al. 2006 ). 

 Précisément, Gallagher (2004) a découvert deux types de familles victimes de violence 

intrafamiliale : l'une avec un caractère permissif, surprotecteur et sans normes cohérentes, et 

une autre avec un caractère autoritaire. Laurent et Derry (1999) ont identifié un troisième type, 

la négligence parentale ou le manque de surveillance de l'enfant, avec faible niveau socio-

économique, et pour lequel les enfants se caractérisent par leur haut niveau d'indépendance et 

de responsabilité par rapport à leurs ressources (Ibabe et al, 2009). 

 Pagani et al. (2004, 2009) ont constaté une interaction entre les styles parentaux et le 

sexe de la victime dans la prédiction de la VAP. Des taux plus élevés de punition verbale ont 

prédit une VAP verbale contre les deux parents, ce qui suggère qu'il pourrait y avoir un effet de 

modélisation dans lequel les enfants apprennent par leurs parents que l'agression verbale est un 

moyen acceptable de gérer les conflits. Cependant, la relation entre la VAP physique, le sexe 

des parents et les autres stratégies parentales était plus confuse. Par exemple, les punitions 

verbales et physiques annoncent la VAP physique contre les mères, mais pas contre les pères. 

De même, une surveillance parentale moindre à l'âge de 10-12 ans a permis de prédire des VAP 

physiques et verbales perpétrées à l'âge de 15-16 ans pour les mères, mais pas pour les pères 

(Pagani et al, 2004 ; 2009). 

Plus récemment, Ibabe et Bentler (2016) ont constaté que les parents qui appliquaient 

de manière incohérente le retrait des privilèges, la surveillance ou une discipline agressive sans 

justification ni explication en réponse au comportement inapproprié d'un enfant connaissaient 

les plus hauts niveaux de VAP (tant psychologique que physique) (Simmons et al, 2018). En 

effet, comme le précise Patterson (1980), c'est l'utilisation incohérente de la peine, plutôt que 

la punition elle-même, qui contribue à la VAP. 

  De nombreuses études rapportent qu'une mauvaise éducation et supervision parentales, 

ainsi qu'un comportement parental hostile, sont des facteurs de risque importants pour le 

développement de comportements antisociaux à l’adolescence (Loeber et al., 1993 ; Yoshikawa 

1994 ). Des études sur la VAP ont identifié les facteurs de risque suivants : des difficultés dans 

les relations parents-enfants, des parents avec des attentes irréalistes et un manque de capacités 

de communication adéquates (Kennedy et al., 2010 ; Paulson et al., 1990 ; Peek et al., 1985). 

Gallagher (2008) a rapporté dans son examen que les résultats sur les styles parentaux diffèrent 

selon le type d'étude. D'une part, des études cliniques, criminologiques, sanitaires et qualitatives 

ont révélé que les jeunes sont plus susceptibles de se livrer à la violence parentale lorsque leurs 



 18 

parents sont trop permissifs et/ou appliquent des règles et des punitions incohérentes (Cottrell 

2005 ; Paulson et al., 1990 ; Robinson et al., 2004 ) ; d’autre part, les recherches quantitatives 

montrent généralement que la VAP survient lorsque les parents font preuve d'un contrôle et 

d'une autorité excessifs (Cottrell & Monk 2004 ; Gallagher  2004 ; Pagani et al., 2004 ). Il a été 

suggéré que, dans de telles circonstances, les parents appliquent souvent le même niveau de 

contrôle rigide qu'ils appliquaient lorsque leurs enfants étaient plus jeunes, provoquant des 

sentiments d'humiliation, d'infantilité et de ressentiment chez les adolescents (Straus & Stewart 

1999 ). 

3. Exposition à la violence familiale  
 
 L'exposition à la violence dans la famille d'origine a été systématiquement et 

positivement liée à la perpétration de VAP dans toutes les études11. Browne et Hamilton (1998),  

Ibabe et al. (2009) et Routt et Anderson (2011) ont estimé en effet que 50 à 80 % des auteurs 

de VAP ont été exposés à la violence intrafamiliale ou en ont été la cible. 

 Comme l’ont recensé Ibabe et al. (2009) et Armstrong et al. (2018), être exposé à de la 

violence familiale indirecte12 et directe13 est ainsi liée à la VAP (Beckmann et al, 2020 ; 

Contreras & Cano, 2016a ; Cornell & Gelles, 1982 ; Gámez-Guadix & Calvete, 2012 ; Ibabe et 

al, 2013b ; Kennedy et al, 2010 ;  Lyons et al, 2015). 

 En outre, l'exposition à la violence peut être liée à un schéma de la VAP plus fréquent 

ou plus durable. Une étude a de ce fait révélé que les victimes de la VAP qui avaient été 

agressées par un autre adulte devant leur enfant avaient subi 78% d'actes de VAP en plus par 

rapport aux victimes de la VAP qui n'avaient pas été agressées devant leur enfant (Livingston, 

1986). Il a également été constaté que la gravité de la VAP était directement liée à la gravité 

des violences conjugales dont l'enfant a été témoin et à la gravité des sévices qu'il a subis 

(Cornell & Gelles, 1982 ; Ibabe et al, 2013b). Bien qu'il existe une relation établie entre la 

violence familiale et la VAP, les mécanismes par lesquels la violence familiale affecte la VAP 

sont moins bien compris. 

 
11Biehal, 2012 ; Boxer et al, 2009 ; Brezina, 1999 ; Calvete et al, 2015b ; Calvete et al., 2015c; Cornell & Gelles, 
1982 ; Contreras & Cano, 2014a ; 2014b ; 2016 ; Evans & Warren-Sohlberg, 1988; Fawzi et al, 2013 ; Gallagher, 
2004; Hartz, 1995 ; Hendy et al., 2012 ; Herrera & McCloskey, 2003 ; Hotaling et al, 1989 ; Ibabe, 2014 ; Ibabe 
et al, 2009, 2013b ; Kennedy et al, 2010; Kolko et al, 1996; Kratcoski, 1985; Langhinrichsen-Rohling & Neidig, 
1995;  Livingston, 1986; Lyons et al, 2015 ; Margolin & Baucom, 2014 ; McCloskey & Lichter, 2003; Nock & 
Kazdin, 2002 ; Sheehan, 1997 ; Routt & Anderson, 2011; Stewart et al., 2007, 2006; Ulman & Straus, 2003 
12C'est-à-dire le fait d'être témoin 
13C'est-à-dire le fait d'être victime de la violence ou de la violence parent-enfant 
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 Des recherches suggèrent que l'exposition à la violence familiale peut être un prédicteur 

important de la VAP par rapport à la mère, mais pas par rapport au père (Lyons et al, 2015 ; 

Ulman & Straus, 2003).  Hartz (1995) a constaté que l'agressivité de l'un ou l'autre des parents 

était liée à une plus grande agressivité de l’adolescent envers les parents, mais que l'agressivité 

des mères ne permettait pas de prédire la violence d'enfant à père. 

 L'explication la plus courante du lien entre la violence familiale et la VAP est que la 

seconde est modelée sur la première par des processus d'apprentissage social. Cette relation a 

été testée par Margolin et Baucom (2014), qui ont étudié la manière dont la modélisation du 

comportement violent prédisait différentes formes de la VAP. Les résultats ont montré que le 

fait d'être témoin de violence du père vis-à-vis de la mère prédisait une VAP verbale. 

Comparativement, l'agression entre adolescents était un prédicteur significatif de la VAP 

physique et des dommages matériels. 

 Hartz (1995) a constaté que la violence intrafamiliale de l'un ou l'autre des parents était 

liée à une plus grande violence d'enfant à mère, mais que la violence des mères ne permettait 

pas de prédire la violence d'enfant à père. Parmi les échantillons cliniques, l’autre explication 

courante d'un lien entre la violence parentale et la VAP est que la VAP se produit directement 

en réponse à la maltraitance d'un enfant par un parent (Gallagher, 2004). En se basant sur la 

conclusion selon laquelle la violence entre parents et enfants avait un effet positif significatif 

sur la VAP, mais que la violence des enfants avait un effet négatif significatif sur la violence 

des parents, Brezina (1999) a suggéré que la VAP peut être utilisée comme un moyen d'arrêter 

la victimisation des parents. Ce résultat est resté inchangé après avoir tenu compte de l’origine 

ethnique, du statut socio-économique, des attitudes à l'égard de la discrimination, de l'âge des 

parents et de la taille des jeunes. 

 Simmons et al. (2018) ont affirmé qu’il était intéressant de noter que lorsque les 

violences parentales passées et actuelles sont en régression, alors celles-ci ne prédisent pas la 

VAP physique. De leur côté, Margolin et Baucom (2014) suggèrent que les abus parentaux 

actuels peuvent servir d’intermédiaire entre les abus parentaux passés et la VAP. Cela conduit 

à l'hypothèse que la VAP verbale peut être un comportement appris exprimé indépendamment 

des actions parentales actuelles, alors que la VAP physique peut être une forme plus réactive 

se produisant en réponse directe à l'agression. Appuyant cette proposition, ils ont constaté que 

dans leur échantillon de 469 étudiants universitaires, 80 % des cas de VAP physique se sont 

produits dans le contexte immédiat de la violence parentale. Les résultats suggèrent donc 

fortement une relation réciproque significative entre la violence parent-enfant et la VAP 

(Browne & Hamilton 1998; Margolin & Baucom (2014). 
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 Il faut garder à l’esprit que tous les enfants qui subissent un type de violence dans le 

contexte familial ne deviendront pas inévitablement des auteurs de VAP potentiels à l'avenir. 

Néanmoins, l'étude de Contreras et Cano (2016a) a montré que l'exposition à la violence 

familiale est un facteur susceptible de mener à de nombreuses violences adolescentes. 

 
4. Antécédents situationnels de la VAP 

 
 Peu de recherches examinent les antécédents situationnels dans lesquels la VAP se 

produit. Dans la compréhension du phénomène, cela est préjudiciable : il est prouvé que 

l'agression dépend généralement de la façon dont les facteurs individuels interagissent avec les 

antécédents situationnels (Anderson & Bushman, 2002 ; Hamby & Grych, 2013). Des 

recherches générales sur l'agression ont cependant montré que le comportement d’autrui est 

peut-être l'influence situationnelle la plus directe sur la violence. En effet, un comportement 

perçu comme hostile, provocateur ou rejetant peut devenir un déclencheur potentiel d'agression 

physique (Hamby & Grych, 2013). Le peu de recherches disponibles sur les facteurs 

situationnels associés à la VAP (Kethineni, 2004 ; Stewart et al, 2006, Purcell et al. , 2014) 

citent à cet effet l'agression verbale entre l’adolescents et le parent comme un précurseur 

récurrent de la VAP physique. 

 Les sujets de conflit typiques comprennent la consommation de substances par les 

adolescents (Browne & Hamilton, 1998; Pagani et al., 2004 ; Purcell et al., 2014 ; Stewart et 

al., 2006), l'application des règles de la maison, le manque de respect et le refus des privilèges 

(Kethineni, 2004 ; Stewart et al, 2006, Purcell et al., 2014). Les facteurs internes, tels que la 

colère ou la mauvaise humeur, sont également souvent cités, ce qui suggère un besoin 

d'améliorer la régulation ou l'expression des émotions (Kethineni, 2004 ; Stewart et al, 2006, 

Nock & Kazdin, 2002). Cependant, comme le disent Simmons et al. (2018), les recherches 

descriptives sur les antécédents situationnels de la VAP n'ont pas permis d'examiner 

l'interaction des facteurs psychologiques et situationnels, si ce n'est pour affirmer clairement 

que cela se produit lorsque les parents et les enfants ne sont pas d'accord entre eux ou sont 

bouleversés. 

 
5. Prévention  

 
 Comme le dit Bobic (2002), s’il est crucial de travailler au niveau micro-systémique, il 

est tout aussi important de promouvoir une meilleure compréhension de la VAP. Cela 

permettrait aux familles de se détacher de la responsabilité et de comprendre la violence comme 
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faisant partie d'un ensemble plus large et plus complexe de circonstances. Bobic (2002) 

encourage en outre à favoriser la « recherche d'aide » au nom des parents et à les déculpabiliser 

sur le fait qu’ils ne sont pas les seuls à avoir des adolescents violents. 

 La compréhension par la société des abus parentaux, de leurs effets et de leurs causes 

est importante pour promouvoir la prévention primaire. Une grande partie de la littérature 

internationale encourage fortement une approche de la prévention de la violence fondée sur le 

développement humain et l’écologie humaine, qui explore « les sources de soutien social et 

familial, les expériences subjectives des jeunes et le rôle de la socialisation des sexes dans la 

violence » ( OMS, 2000). Cette approche renforce l'interaction sociale et les compétences en 

matière de résolution de problèmes, en apprenant aux jeunes à gérer les conflits sans recourir à 

la violence ( Herrenkohl et al, 2001). 

 

 Concernant les pistes pour la prévention, il faudrait essayer de développer un soutien 

systématique en amont pour les familles à risque, notamment celles qui sont gérées par des 

mères célibataires et celles où la violence conjugale existe/a existé. Ce soutien doit aider les 

familles à surmonter des situations difficiles et conflictuelles, à maintenir et renforcer le lien 

enfant-parent et à développer une autorité parentale non violente. Le travail sur le respect 

mutuel des limites semble être central pour y parvenir (Bobic 2002). 

 

 
6. Résumé et piste futures des facteurs du microsystème  

 
 Comme l’affirment Simmons et al (2018), il existe peu de recherches sur les facteurs 

familiaux qui affectent la VAP. Les quelques résultats disponibles suggèrent que la qualité des 

relations familiales et de l'environnement familial est liée à la perpétration de VAP – la chaleur 

parentale (ou son absence) étant plus importante que le style parental en général, en particulier 

dans le cas de la VAP. Comme pour de nombreux facteurs personnels, il semble que les facteurs 

familiaux interagissent avec le sexe de l'enfant et du parent, en particulier si l'on considère l'effet 

de l'exposition à la violence familiale sur la perpétration de la VAP. Alors que la VAP augmente 

dans le contexte de la violence ou d'une dispute, on sait peu de choses sur les autres antécédents 

situationnels de la VAP. Bien que l'analyse des antécédents et des conséquences de la violence 

envers un partenaire intime soit présente dans toute la littérature, les recherches concernant les 

fonctions du comportement des VAP sont insuffisantes (Simmons, M. et al, 2018). 
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 Il faudrait étudier les comportements parentaux et la qualité des relations, ainsi que la 

façon dont ces caractéristiques interagissent avec l’âge et les attentes en matière de relations à 

travers les étapes du développement. Étant donné que la relation parent-enfant est dynamique, 

les chercheurs devraient en tenir compte et l’intégrer dans des études longitudinales plus 

sophistiquées (Simmons et al, 2018). 

 La compréhension des antécédents situationnels peut être utile non seulement pour 

intervenir sur le comportement actuel, mais aussi pour prévenir les comportements futurs. Il est 

important de tenir compte des vulnérabilités de la victime (par exemple, la réticence à demander 

de l'aide et la proximité de l'agresseur) pour comprendre le comportement abusif dans la 

relation, car ces facteurs ont le potentiel de relancer ou d'intensifier le conflit. En effet, ces 

facteurs se sont avérés bénéfiques pour l'évaluation des risques et la prévision d'autres formes 

de violence familiale (Belfrage & Strand, 2008 ; Kropp & Hart, 2016 ; Kuijpers et al., 2012). 

 

 Dans la recherche pour la prévention et l'intervention, il faudrait aussi comprendre 

comment et pourquoi certains enfants renoncent à la VAP alors que d'autres semblent persister 

à l'âge adulte. Les recherches sur les échantillons de délinquants (Strom et al, 2014) suggèrent 

que la fréquence de la VAP diminue au début de l'âge adulte. Toutefois, aucune recherche n'a 

été menée pour déterminer si c’est la maturation (par exemple, le vieillissement après la 

maltraitance, le moment où l'agresseur quitte le domicile familial), l'intervention extérieure (par 

exemple, la thérapie et l'action de la police), les changements dans la dynamique familiale (par 

exemple, l'éclatement de la famille, la modification des tactiques de conflit et les 

comportements d'évitement) ou une combinaison de ces facteurs qui jouent un rôle dans la 

cessation de la VAP. 

 Plus généralement, il existe peu de recherches empiriques concernant l'impact de la 

VAP sur le système familial, qui comprend la façon dont les membres de la famille 

conceptualisent la VAP, y font face et s'y adaptent. Les recherches doivent également prendre 

en compte les effets de la VAP sur les autres enfants de la famille (Simmons et al, 2018). 

 

Chapitre 5 : Facteurs ontogénétiques liés à la VAP  
 

 Simmons et al (2018) affirment que la majorité des recherches sur les VAP se sont 

concentrées sur les caractéristiques ontogénétiques (personnelles et développementales) des 

auteurs de VAP, avec une certaine prise en compte des caractéristiques pour les victimes des 

VAP. Outre les facteurs démographiques, les recherches ont porté sur les modèles de 
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comportement individuel, le rôle de la consommation (ou de l'abus) de substances par l'auteur 

et la victime, et le bien-être émotionnel et mental des enfants. 

  

1. Le sexe  
 
 Des études ont révélé qu'entre 5% (Calvete, Gamez-Guadix, et al., 2013) et 22% 

(Margolin et Baucom, 2014) des jeunes commettent une VAP physique. Il y a, par contre, un 

débat sur la spécificité du sexe de l'agresseur. Ce facteur est l'une des caractéristiques de la VAP 

la plus fréquemment étudiée, et les résultats indiquent que la VAP est le plus souvent perpétrée 

par des fils à l'égard de leur mère14. Romero et al. (2005) ont en outre observé qu’un équilibre 

existait entre les deux sexes si l'âge des auteurs était pris en compte. 

 En règle générale, la recherche n'a trouvé aucune différence significative dans les taux 

de perpétration entre les filles et les garçons15. Seules trois études ont rapporté des résultats 

différents, ce qui pourrait suggérer soit un effet d'interaction entre le sexe de la victime et de 

l'agresseur (Ibabe et al., 2013b), soit un signalement des niveaux plus élevés de violence légère 

par les femmes16 et des niveaux similaires de violence grave (Agnew & Huguley, 1989; 

Calvete, Gamez-Guadix, et al., 2013). 

 Comme le disaient Simmons et al. (2018), cette tendance générale de symétrie entre les 

sexes dans la VAP auto-déclarée ne se reflète pas dans les échantillons de délinquants. En effet, 

dans les études sur les délinquants, les hommes représentaient de 59 à 87% des auteurs17. Alors 

que les hommes représentaient globalement plus d'abus dans les échantillons de délinquants, 

les femmes avaient tendance à adopter un comportement de nature et de gravité similaires à 

celles des hommes lorsqu'ils étaient arrêtés, inculpés ou condamnés (Condry & Miles, 2014; 

Ibabe & Jaureguizar, 2010; Nowakowski & Mattern , 2014; Purcell et al., 2014; Strom et al., 

2014). Ces résultats pourraient refléter des taux plus élevés de violence grave parmi les hommes 

 
14Agnew & Huguley, 1989 ; Armstrong et al., 2018; Cornell & Gelles, 1982 ; Cottrell & Monk, 2004 ; Evans & 
Warren-Sohlberg, 1988 ; Ibabe & Jaureguizar, 2010 ; Walsh & Krienert, 2007 
15Agnew & Huguley, 1989; Browne & Hamilton, 1998; Calvete et 2015a; Elliott et al., 2011; Ghanizadeh & Jafari, 
2010; Hartz, 1995; Ibabe & Bentler, 2016; Jaureguizar et al., 2013; Kageyama et al., 2015; Kolko et al., 1996; 
McCloskey & Lichter, 2003; Nock & Kazdin, 2002; Pagani et al., 2003; 2004; 2009; Paulson et al., 1990; Ulman 
& Straus, 2003 
16Violences légères (Art.R 38-10 du Code pénal) qui font l’objet d’une simple contravention. Il s’agit d’actes de 
faible gravité, sans véritable échange de coups, tels que bousculer quelqu’un, lui cracher dessus sans l’atteindre, 
jeter sur lui des immondices, etc. C’est ce que nous entendons maintenant souvent sous le terme d’« incivilités » 
(Michaud, 2014) 
17Condry & Miles, 2014; Ibabe et al., 2014; Ibabe & Jaureguizar, 2010; Ibabe, Jaureguizar et Diaz, 2009; Kennedy 
et al., 2010; Kethineni, 2004; Purcell et al., 2014; Routt & Anderson, 2011; Snyder & McCurley, 2008; Strom et 
al., 2014; Walsh & Krienert, 2009 
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auteurs de VAP. Cependant, le modèle de symétrie entre les sexes dans les échantillons 

communautaires et la différence entre les sexes dans les échantillons de délinquants étaient 

similaires à ceux identifiés dans la littérature sur la violence conjugale (Langhinrichsen-Rohling 

et al., 2012). Cette tendance peut refléter en partie des préjugés sexistes dans le signalement, 

l'arrestation et la détermination de la peine qui sont apparents dans la plupart des formes de 

comportement criminel (Daly & Bordt, 1995; Embry & Lyons, 2012; Rodriguez et al., 2006). 

Armstrong et al. (2018) expliquaient que les recherches ayant examiné la prévalence de la VAP 

dans les familles non impliquées dans le système de justice pénale ont montré que les hommes 

et les femmes étaient aussi susceptibles les uns que les autres de commettre des violences envers 

leurs parents (Agnew & Huguley, 1989 ; Beckmann et al, 2017 ; Cornell & Gelles, 1982 ; 

Pagani et al, 2004, 2009 ; Ulman & Straus, 2003). 

 Toutefois, des études suggérant que les filles ont tendance à être plus violentes 

verbalement ou psychologiquement envers leurs parents que les garçons ont rapporté des 

différences constantes entre les sexes sur les VAP 18. Cependant, en raison du faible seuil de 

violence psychologique ou verbale adopté dans certaines études (par exemple, crier après un 

parent une fois), ces résultats doivent être interprétés avec prudence (Simmons et al., 2018). 

D’autres recherches ont examiné l'interaction entre le sexe de la cible et de l'agresseur et ont 

révélé que les pères sont plus susceptibles d'être maltraités par leurs fils que par leurs filles 

(Agnew et Huguley, 1989; Cornell & Gelles, 1982; Margolin & Baucom, 2014, Condry & 

Miles, 2014; Evans & Warren-Sohlberg, 1988; Strom et al., 2014; Walsh & Krienert, 2007, 

Boxer et al., 2009). 

 Selon Pagani et al. (2004) et Gallagher (2008), les différences entre les sexes dans la 

VAP dépendent du type de méthodologie de recherche utilisée avec les études cliniques, 

anecdotiques et médico-légales (trouvant plus d'auteurs de fils) et les études épidémiologiques 

(ne trouvant aucune différence entre les sexes). Les preuves disponibles suggèrent des 

différences entre les sexes dans la VAP, dans la mesure où les fils sont plus susceptibles d'être 

physiquement violents envers leurs parents, tandis que les filles sont plus susceptibles d'être 

émotionnellement et verbalement abusives (Evans & Warren-Sohlberg 1988 ; Nock & Kazdin 

2002 ; Ibabe et al., 2013b). 

 
 

 
18Calvete, Gamez-Guadix, et al., 2013; Calvete et al., 2013; Calvete et al., 2015a; 2015b; 2015c; Ibabe & Bentler, 
2016; Jaureguizar et al., 2013; Margolin & Baucom, 2014; Pagani et al., 2003;2004 ; 2009; Ibabe 2019 
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2. L’âge  
 
 La perpétration de la VAP semble culminer au milieu de l'adolescence, puis diminuer 

progressivement avec l'âge19. Cela concorde avec les recherches sur l'âge et la délinquance en 

général, ainsi que sur l'agressivité générale, qui montrent un pic et une réduction similaires chez 

les adolescents pendant le reste de la vie (Moffitt, 1993). Les données du système national de 

rapport basé sur les incidents du Federal Bureau of Investigation ont révélé que la VAP 

représentait la moitié de toutes les accusations de voies de fait contre les délinquants âgés de 

13 à 15 ans, mais seulement une accusation de voie de fait sur cinq pour les délinquants âgés 

de 18 à 24 ans (Snyder & McCurley , 2008). 

 Cette relation était particulièrement visible dans les populations de délinquantes, étant 

donné que la proportion de femmes ayant commis une VAP à l'âge adulte est moindre que celles 

qui ont agi à l’âge juvénile (Kethineni, 2004; Snyder & McCurley, 2008; Walsh & Krienert, 

2007). Si la perpétration de la VAP est notablement liée à l'âge, elle ne cesse pas à l'âge de 18 

ans, car 10% des agressions commises par de jeunes adultes (c'est-à-dire de 18 à 24 ans) sont 

dirigées contre les parents (Snyder et McCurley, 2008). De plus, McCloskey et Lichter (2003) 

ont constaté une augmentation de la perpétration de la VAP chez les participants de la 

communauté âgés de plus de 18 ans qui avaient été témoins de violence familiale. Comme 

l’affirment Simmons et al, 2018, ces résultats mettent en évidence la nécessité de se concentrer 

sur la relation enfant-parent, plutôt que seulement sur l'âge ou le stade de développement, lors 

des études de la VAP. 

 Simmons et al, 2018 ont expliqué que les recherches indiquent que plus l’âge augmente, 

plus le schéma de la VAP change. Par exemple, ce facteur peut influer sur la sélection des 

victimes, les pères étant plus susceptibles d'être la cible des garçons adultes (Agnew & Huguley, 

1989; Peek et al., 1985, Walsh & Krienert, 2007). L'étude exclusivement masculine de Peek et 

al. (1985) a révélé que si les pères étaient deux fois moins susceptibles que les mères d'être 

victimes de violence lorsque leurs enfants étaient âgés de 15 à 16 ans, ils devenaient deux fois 

plus susceptibles de signaler des cas de violence lorsque les agresseurs étaient âgés de 17 à 18 

ans. Notons également que les participants à l'étude de Peek et al. (1985) étaient légèrement 

plus âgés (15 à 18 ans) que les participants des autres études (10 à 17 ans) (Kennair & Mellor, 

2007), ce qui pourrait expliquer pourquoi peu d'autres études communautaires ont trouvé des 

résultats. Dans une étude communautaire rare sur la VAP chez les adultes, Browne et Hamilton 

 
19Ibabe, 2014; Ibabe & Bentler, 2016; Condry & Miles, 2014; Eckstein, 2004;  Evans & Warren-Sohlberg, 1988 ; 
Fawzi et al., 2013; Paulson et al., 1990; Sheehan, 1997;  Snyder & McCurley, 2008; Strom et al., 2014; Ulman & 
Straus, 2003; Vaddadi et al., 2002; 1997; Walsh & Krienert, 2007; 2009 
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(1998) ont constaté que les pères étaient plus susceptibles que les mères d'être la cible de 

violences physiques graves (par exemple battus ou frappés avec une arme) par leurs enfants 

d'âge universitaire. Il est intéressant de noter que les pères sont restés moins susceptibles que 

les mères d'être des cibles d’une VAP physique générale (Simmons et al, 2018).   

 L'âge moyen des suspects dans l’étude de Condry et Miles (2014) était de 16,4 ans. Cela 

concorde avec une grande partie de la recherche internationale, qui rapporte que l'âge maximal 

de la délinquance se situe entre 14 et 17 ans (Evans & Warren-Sohlberg, 1988; Howard, 2011; 

Kethineni, 2004; Pagani et al., 2004; Snyder et McCurley, 2008; Walsh & Krienert, 2007). 

 

 L'un des principaux défis du développement des connaissances scientifiques sur la VAP 

est l'incohérence avec laquelle le phénomène a été défini. En général, les recherches de la VAP 

ont opérationnalisé le terme « enfant » en utilisant l'âge de l'auteur plutôt que sa relation avec 

la cible. Or peu de recherches s'étendent au-delà de l'âge de 18 ans, période à laquelle les auteurs 

seraient légalement considérés comme des adultes plutôt que comme des enfants. Cependant, 

les données nationales de l'Australie, du Canada, du Royaume-Uni et des États-Unis révèlent 

qu'au moins la moitié des enfants âgés de plus de 18 à 24 ans continuent de vivre avec leurs 

parents (Australian Bureau of Statistics [ABS], 2009 ; Eurostat, 2015 ; Statistics Canada, 2017 

; Vespa et al., 2013). Aussi des taux de cohabitation aussi élevés justifient-ils que l'on se 

concentre sur la relation entre l'auteur et la victime lors de la définition de la VAP, plutôt que 

d'utiliser une limite d'âge arbitraire (Simmons et al., 2018). 

 
 

3. Facteurs psychologiques liés à la VAP  
 

3.1. Facteurs cognitifs et émotionnels 
 
  Dans la littérature plus large sur l'agressivité, les facteurs liés à la cognition et à 

l'expérience émotionnelle ont reçu une attention considérable (Anderson & Bushman, 2002; 

Gilbert et al., 2013; Slotter & Finkel, 2011). Cependant, ces facteurs n'ont attiré l'attention que 

récemment dans la recherche sur la VAP. Les recherches20 ont lié la VAP à la présence de 

schémas inadaptés sur des plans cognitifs qui guident le traitement et l'interprétation des stimuli 

environnementaux. 

 Plus spécifiquement, dans une étude espagnole de 591 dyades parents-adolescents, le 

manque de chaleur parentale a prédit le narcissisme et les schémas de rejet chez les adolescents 

 
20Calvete, Gamez-Guadix, et Garcia-Salvador, 2015; Calvete et al., 2015b, Contreras & Cano, 2016a 
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qui, à leur tour, ont prédit la VAP avec un intervalle d'un an entre les évaluations. Il est 

intéressant de noter que les schémas différaient selon le sexe : les hommes qui ressentaient une 

faible chaleur parentale étaient plus susceptibles de développer des schémas de narcissisme, 

tandis que les femmes développaient des schémas de rejet (Calvete et al., 2015b). Bien que les 

individus avec des schémas de narcissisme ont tendance à présenter un sens exagéré de 

l'importance de soi, les schémas de narcissisme et de rejet étaient appuyés par une attente et une 

sensibilité au rejet (Young et al., 2003). 

 

 Outre des schémas inadaptés, des recherches sur des échantillons de délinquants 

suggèrent que les délinquants VAP incarcérés ont des capacités de régulation émotionnelle et 

d'adaptation plus faibles que les jeunes sans antécédents de VAP (Contreras & Cano, 2016a). 

Cependant, l'étude de Nock et Kazdin (2002) sur des personnes âgées de 2 à 14 ans en traitement 

ambulatoire a suggéré qu'il pourrait y avoir un déficit de régulation émotionnelle sous-jacent 

chez les personnes dont le comportement de VAP a commencé dans l'enfance. Les résultats de 

ces auteurs dans des échantillons cliniques ont montré que l'adaptabilité et la tolérance à la 

frustration à l'âge de 2 à 14 ans étaient hautement prédictives de la VAP (69% des cas) (Nock 

& Kazdin, 2002). Étant donné que la capacité de régulation émotionnelle et de tolérance à la 

frustration augmente avec l'âge (Zeman et al., 2006), ces facteurs n’expliquent pas clairement 

une si grande variance chez les adolescents ou les jeunes adultes qui commettent une VAP. 

 

 La perpétration de VAP a également été liée à une capacité limitée d'empathie 

(McCloskey & Lichter, 2003, Ibabe & Jaureguizar, 2010), à une faible estime de soi ou 

confiance en soi (Calvete et al., 2014b; Elliott et al., 2011; Ibabe, 2014; Ibabe et al., 2009 ; 

2013b; Paulson et al., 1990), à des rapports de malheur (McCloskey & Lichter, 2003; Paulson 

et al., 1990), à des traits de colère (Calvete, Gamez-Guadix, et Garcia-Salvador, 2015) et à une 

mauvaise gestion émotionnelle (Margolin & Baucom, 2014). Cependant, certaines études 

suggèrent que certains de ces résultats peuvent avoir été dépendants de l'exposition à d'autres 

formes de violence familiale (Ibabe, 2014; Margolin & Baucom, 2014; McCloskey & Lichter, 

2003), et aucune recherche n'a été intégrée dans un cadre qui propose des mécanismes liant ces 

déficits à la VAP (Simmons et al., 2018). 
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3.2. Santé mentale et profil psychologique 
 
 En ce qui concerne le profil psychologique des mineurs qui commettent des VAP, Ibabe  

et al. (2009) reprennent les données du Centre national d'information sur la violence dans la 

famille21 (2003). Ceux-ci ont démontré que des troubles du comportement chez certains 

adolescents se comportent violemment envers les membres de la famille (trouble 

d'hyperactivité avec déficit de l'attention, trouble du comportement, trouble bipolaire trouble et 

schizophrénie) même si la majorité ne présentait pas de maladie mentale.  

 Cottrell et Monk (2004) ont également trouvé un trouble de l'attachement réactif, un 

trouble du comportement perturbateur et un trouble d'apprentissage. En général, les jeunes dont 

les caractéristiques familiales et sociales sont considérées comme facteur de risque de déviance 

sociale présentent des niveaux plus élevés d’inadaptation et un faible développement de 

l'intelligence émotionnelle (Arce et al., 2005). 

 Les résultats de Kennedy et al. (2010) indiquent que les délinquants juvéniles violents 

envers un parent sont plus perturbés psychologiquement (plus d'hospitalisations psychiatriques, 

de consommation de médicaments psychotropes ou de tentatives de suicide) que les délinquants 

ayant commis d'autres types d'infractions. Ainsi, les adolescents ayant de tels problèmes 

présentent généralement des problèmes de comportement non seulement à la maison, mais aussi 

dans d'autres contextes tels que l’école. 

 En ce qui concerne la santé mentale, Simmons et al. (2018) ont souligné que, selon 

certaines études, les jeunes délinquants auteurs de VAP ont eu des problèmes de santé mentale 

ou émotionnels (Kethineni, 2004) ou ont eu des contacts antérieurs avec des services de santé 

mentale ou d'hospitalisation psychiatrique (Evans & Warren-Sohlberg, 1988 ; Kennedy et al., 

2010). Plus précisément, des études ont démontré que les jeunes qui ont agressé un parent 

présentent souvent des diagnostics de l'axe I (American Psychiatric Association, 2014)., 

notamment la schizophrénie ou d'autres hallucinations, la dépression ou le trouble bipolaire, 

des troubles du comportement (tels que le TDA/H, le TOC ou le trouble des conduites, le trouble 

d'attachement réactif et les troubles d'apprentissage) (Coogan, 2014 ; Cottrell & Monk, 2004 ; 

Kethineni, 2004). Parmi les autres problèmes de comportement, on peut citer la colère et 

l'agressivité ainsi que les tendances suicidaires et de tendances à l’homicide (Kethineni, 2004). 

De plus, les auteurs de VAP rapportent des taux plus élevés d'automutilation (Kennedy et al., 

 
21National Clearinhouse on Family Violence 
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2010 ; Biehal, 2012; Sheehan, 1997), tandis que les victimes de VAP signalent des niveaux plus 

élevés de détresse (Biehal, 2012) par rapport aux personnes qui n'ont pas subi de VAP. 

 Les maladies mentales graves, telles que la schizophrénie ou les troubles bipolaires, 

semblent peu fréquentes chez les adolescents qui maltraitent leurs parents. (National 

Clearinghouse on Family Violence, 2003). Cependant, le TDAH semble être le diagnostic le 

plus courant parmi les auteurs de VAP (Biehal, 2012; Contreras & Cano, 2014a; Ibabe & 

Jaureguizar, 2010; Kethineni, 2004; Purcell et al., 2014; Routt & Anderson, 2011, Sheehan, 

1997), suivis d'un trouble de la conduite ou d'un trouble oppositionnel avec provocation 

(Contreras & Cano, 2014a; Ibabe & Jaureguizar, 2010; Kethineni, 2004; Purcell et al., 2014; 

Sheehan, 1997). Cependant, ces résultats sont critiquables, car la perpétration de la VAP 

pourrait être utilisée comme justification des diagnostics, qui mettent tous l'accent sur des 

schémas de comportement désordonnés. Le trouble bipolaire et la dépression (Calvete et al., 

2013, Routt & Anderson, 2011) sont d'autres diagnostics courants pour les auteurs de VAP 

(Simmons et al., 2018). 

 
 

4. Consommation de psychotropes  
 
 Une relation entre la consommation de substances et la VAP est signalée dans toute la 

littérature, reflétant peut-être la relation reconnue entre la consommation de substances et la 

violence générale22. Les recherches qui ont été menées suggèrent que la consommation de 

substances psychoactives permet de prédire la VAP psychologique et verbale à la fois contre 

les mères et les pères (Calvete, Orue, et al, 2015a ; Pagani et al, 2004 ; 2009). Cependant, la 

relation entre la consommation de substances et la VAP physique semble varier en fonction du 

sexe de la victime. 

 En effet, Calvete, Orue et al. (2015a) ont révélé que la consommation de substances ne 

prédisait que la VAP physique pour les hommes dans un plan longitudinal de six mois. Il est 

important de noter que même lorsque l'on a constaté que la consommation de substances était 

prédictive de la trajectoire (Calvete, Orue et Gámez-Guadix, 2013 ; Calvete, Orue et al, 2015a) 

ou de VAP simultanée (Ibabe et al., 2013b), les effets étaient petits. 

 Étant donné que les antécédents de consommation de substances renvoient à un concept 

large qui peut être étayé par une multitude de variables latentes, il est compréhensible que la 

 
22Calvete et al., 2013 ; Calvete, Orue, et al, 2015b; Contreras & Cano, 2015 ; Estroff et al, 1998 ;  Ibabe et al, 
2009 ; 2013b ; Ibabe & Jaureguizar, 2010; Jackson, 2003; Kethineni, 2004 ; Pagani et al, 2004; 2009; Nowakowski 
& Mattern, 2014; Sheehan, 1997 
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consommation de substance ait moins de pouvoir prédictif que les variables relationnelles, les 

facteurs situationnels ou la propension à l'agression. De plus, différents types de substances 

peuvent également jouer des rôles différents dans la protection contre le VAP, selon la nature 

de leurs effets désinhibiteurs, ce qui pourrait réduire la taille globale de l'effet (Capaldi et al., 

2012; Moore et al., 2008). 

 Simmons et al., 2018 ont repris les recherches menées auprès des populations de 

délinquants qui suggéraient que la consommation de substances était liée à un modèle global 

de comportement antisocial plutôt qu'à la VAP spécifiquement, puisqu’il n’y avait pas de 

différences dans les taux de consommation de substances entre les délinquants juvéniles VAP 

et non-VAP (Contreras & Cano, 2015 ; Ibabe et al., 2014; Ibabe & Jaureguizar, 2010). De 

nombreuses études ont également signalé des taux élevés de consommation de substances (en 

particulier d'alcool) dans leur échantillon, indépendamment des antécédents de la VAP, limitant 

l'utilité prédictive spécifique de la consommation de substances pour la VAP (Agnew & 

Huguley, 1989; Calvete, Orue, et al., 2015a; Ibabe et Jaureguizar, 2010; Ibabe et al., 2009). 

 

 En ce qui concerne la consommation de substances, Ibabe et al., 2009 ont relevé que 

certaines études ont noté une relation entre consommation d'alcool et de drogues et la VAP  

(Evans & Warren-Sohlberg, 1988; Price, 1996; Wells, 1987). De même, Pagani et al. (2004) 

ont établi des associations prédictives significatives entre des niveaux élevés de consommation 

de substances et des agressions verbales envers la mère. 

 La consommation de substances peut également jouer un rôle si un adolescent devient 

violent envers un parent alors qu'il est intoxiqué ou sous l’emprise d’une forte dose de 

psychotropes (Cottrell & Monk, 2004). Pagani et al. (2004, 2009) ont révélé que la 

consommation de substances par les adolescents, définie comme le fait de boire « souvent » ou 

« toujours » ou de se droguer au moins cinq fois au cours des six derniers mois, prédisait une 

augmentation (de près de 60%) d’une agression verbale envers l'un ou l'autre des parents, mais 

pas physique (Pagani et al, 2009). En ce qui concerne la consommation de substances au 

moment de l'événement, Walsh et Krienert (2007) ont constaté que seule une minorité des 

adolescents et des adolescentes ont déclaré avoir été sous l'influence de l'alcool ou de drogues 

lors de l'agression contre leurs parents (10 % et 3 % respectivement) (Armstrong et al., 2018 ; 

Ibabe et al., 2009). 

 En ce qui concerne les parents qui se livrent à une consommation problématique de 

substances, ces derniers peuvent être incohérents dans la communication des règles de la 
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maison et l'application de la discipline. Il se pourrait qu'un tel illogisme provoque alors la 

réaction de l'adolescent, allant jusqu'à l'agression physique. De plus, ces parents pourraient 

également employer des niveaux plus élevés de discipline sévère, en particulier les châtiments 

corporels. Cela pourrait provoquer une agression de représailles de la part de l’adolescent, 

alimentant de ce fait le cycle coercitif (Pagani et al., 2004). 

 Moulds & Day (2017) ont affirmé que d’après certaines études, la consommation de 

drogues par les parents était une caractéristique des victimes de VAP. Pagani et al. (2004) ont 

même déterminé qu'environ une famille sur quatre ayant subi une VAP avait un parent qui avait 

un problème de toxicomanie ou une consommation problématique de drogues. Ils ont déterminé 

que ce risque de VAP augmentait considérablement (70%) en cas de consommation 

problématique de substances par les deux parents. Cependant, la consommation problématique 

de substances par les parents n'a pas été identifiée comme une caractéristique significative de 

la violence envers les pères dans l’étude de Pagani et al (2009). 

 
5. Résumé et pistes futures des facteurs ontogénétiques liés à la VAP  

 

 Contrairement aux conclusions tirées par les examens précédents, telles que ceux de 

Hong et al. (2012) et de Kennair et Mellor (2007), le profil de genre des auteurs de VAP est 

relativement cohérent dans toute la littérature, avec une symétrie de genre observée dans les 

échantillons de la communauté, et un nombre disproportionné d'hommes signalés à la police 

pour VAP dans les échantillons de délinquants. Les quelques résultats contradictoires qui 

existent s'expliquent probablement par les caractéristiques de l'échantillon, comme le fait de 

rendre compte d'échantillons plus anciens ou principalement masculins. Les résultats 

contradictoires concernant le sexe des victimes de VAP sont potentiellement reliés à un effet 

d'interaction entre le sexe de la victime, le sexe du suspect et l'âge, bien que cela doive être 

étudié plus en détail dans le cadre de recherches annexes (Simmons et al., 2018). 

 Il n'est peut-être pas surprenant que l'on observe aussi fréquemment une consommation 

problématique de substances chez les auteurs de VAP. Cependant, comme le disent Simmons 

et al., (2018), la faible taille de l'effet dans les échantillons et les taux de consommation 

similaires à ceux des délinquants en général suggèrent que la consommation de substances peut 

faire partie d'un modèle de comportement ou de détresse non déviant, plutôt qu'un facteur causal 

spécifique dans la VAP. 

 La recherche générale sur l'agressivité souligne l'importance du processus social-

cognitif fondamental dans la compréhension de l'agressivité (Anderson & Huesmann, 2003 ; 
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Murphy, 2013) ; or les informations sur le rôle de ce facteur dans la VAP sont limitées. En 

outre, si les auteurs de VAP semblent éprouver un mauvais bien-être émotionnel et mental, peu 

d'implications peuvent être tirées des résultats, car les troubles de l'humeur et du comportement 

sont courants et reflètent des taux élevés dans la population générale des jeunes (Merikangas et 

al, 2010). 

 

 La recherche sur la VAP devrait aller au-delà de la simple description des 

caractéristiques de l’échantillon pour étudier la manière dont les données démographiques 

influent sur la relation entre les facteurs de risque et la perpétration. 

 Simmons et al., 2018 affirment que la recherche future doit tenir compte des 

sexospécificités, tant pour les auteurs que pour les cibles, afin de mieux comprendre les voies 

d’accès à la VAP. 

 De plus, les quelques facteurs dynamiques étudiés sont difficiles à modifier sans tenir 

compte du contexte dans lequel ils ont été élaborés et exprimés (par exemple, famille, groupe 

social et culture). Récemment, la littérature concernant la VAP a commencé à utiliser et à 

décrire ce phénomène de façon plus nuancée et théorique (Contreras & Cano, 2015; 2016b). 

Les recherches futures devraient approfondir le sujet en observant les mécanismes 

psychologiques liés à la perpétration, ainsi que la façon dont ils interagissent avec les 

caractéristiques cliniques (par exemple, la consommation d’alcool et d’autres drogues ou la 

maladie mentale), afin d’accroître ou de réduire la probabilité de perpétration (Simmons et al., 

2018). 

 Il est possible, voire probable, que la VAP et d'autres formes de violence familiale 

partagent des processus sociocognitifs fondamentaux, ce qui signifie que l'identification de la 

VAP offre une possibilité de prévenir d'autres formes de violence ultérieure dans les relations 

(Hamby & Grych, 2013). 

 

 Simmons et al. (2018) expliquent que la compréhension de la VAP a également été 

entravée par l'accent mis sur les moins de 18 ans, plutôt que sur les enfants au sens relationnel. 

Cette orientation est arbitraire et illogique, étant donné que de nombreux jeunes vivent encore 

avec leurs parents même après qu’ils soient devenus adultes légaux. De plus, si la violence est 

conceptualisée en fonction d’un modèle de relation, il n’est pas nécessaire que deux parties 

vivent ensemble pour que la violence se produise (Hamby &Turner, 2013). Par conséquent, les 

recherches futures ne devraient pas se limiter aux VAP avec des auteurs de moins de 18 ans, 

surtout si l’on considère que les facteurs de risque et les habitudes de violence peuvent évoluer 
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avec l’âge. Cependant, elles devraient permettre de déterminer s’il existe des trajectoires 

uniques de la VAP (par exemple, limitée à l’adolescence ou démarrant dans l’enfance jusqu’à 

l’adolescence) qui diffèrent par leurs facteurs de risque et leurs conséquences futures, comme 

le suggère la littérature sur les comportements antisociaux généraux (Moffitt, 1994). 

 
Chapitre 6 : La VAP d’un point de vue légal 
 
 
 La législation belge ne prévoit pas de réglementation spécifique à propos de la VAP. La 

majeure partie des textes de loi portent sur l’enfant à proprement parler, et la loi est dès lors 

plus favorable à ce dernier qu’au parent. Le seul article (Loi., 1867) clair du Code pénal qui 

renvoie à la VAP porte sur la maltraitance physique à l’égard des parents : l’article 410 évoque 

à cet effet un homicide volontaire non qualifié de meurtre et des lésions corporelles volontaires, 

avec des circonstances aggravantes si le coupable a commis le crime ou le délit envers ses 

parents ou ses autres ascendants. 

 

«  Art. 410.:  Dans les cas mentionnés aux articles 398 à 405, si le coupable a commis le crime 

ou le délit envers ses père et mère ou autres ascendants [en ligne directe ou collatérale jusqu'au 

quatrième degré], le minimum de la peine portée par ces articles sera doublé s'il s'agit d'un 

emprisonnement, et augmenté de deux ans s'il s'agit de la réclusion. 
  Il en sera de même si le coupable a commis le crime ou le délit envers son époux ou la personne 

avec laquelle il cohabite ou a cohabité et entretient ou a entretenu une relation affective et 

sexuelle durable. » 
 

Article du code pénal : 

 L’art. 395 du Code pénal renvoie également à la violence infligée aux parents, mais il 

énonce que: « Est qualifié de parricide et sera puni (de la réclusion à perpétuité) le meurtre 

des père, mère ou autres ascendants ». Cela serait la conséquence la plus dramatique de la 

VAP. 

 

 Pour tous les incidents de violence intime et de maltraitance d'enfants, la priorité du 

système judiciaire est la victime ainsi que le maintien de la relation parent-enfant (tant que la 

sécurité peut être assurée) (Routt & Anderson, 2011). Cependant, au sein de la VAP, l'auteur 

de l'infraction est un mineur et la victime est un adulte, ce qui complique la réponse de la justice 

pénale, en particulier autour des questions liées au placement et à la responsabilité juridique, 
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principalement lorsque les placements alternatifs et les options de service sont limités (Routt & 

Anderson, 2011). Le défi pour les tribunaux est de trouver un équilibre entre les besoins de 

l'adolescent et la sécurité de la victime, dans un contexte où les services appropriés et spécialisés 

ne sont pas suffisamment disponibles (Howard & Abbott, 2013). 

 De plus, de nombreux parents ne veulent pas que leur enfant ait un casier judiciaire ou 

qu’il soit impliqué dans le système de justice pénale (Routt & Anderson, 2011). Pour les 

familles touchées par la VAP, le résultat idéal dans la plupart des cas est plutôt la réconciliation. 

Howard et Abbott (2013) ont rapporté que de nombreux parents (80%) ont attendu des années 

avant de contacter la police, principalement en raison de la honte, de la stigmatisation et de la 

culpabilité, du sentiment qu'ils devraient être capables de gérer le problème eux-mêmes et du 

souhait que l'enfant n’ait pas un dossier permanent ou qu’il leur soit retiré définitivement                

(Moulds et al, 2016). 

 Routt et Anderson (2011) ont fait valoir que la réponse, ou l’absence de réponse du 

système judiciaire amènent souvent les parents à se sentir responsables du comportement de 

leur enfant. De plus, l'adolescent a l’impression qu’il n'est pas responsable et que son 

comportement n’a pas de lourde conséquence (Williams et al., 2016). 

 De plus, selon Carcach (1997), la relation entre la (les) victime(s) et l’adolescent a été 

identifiée comme un déterminant important du faible taux de signalement de la criminalité 

(Bobic, 2002). En effet, la nature de la relation entre la victime et l’auteur dans les cas de VAP 

produit un contexte très étrange, car le parent a une responsabilité légale envers son enfant. Holt 

(2016) a affirmé que l'une des conséquences de ce phénomène est que la victime ne peut pas « 

quitter » l'auteur de l’abus, comme il pourrait le faire dans un contexte de violence domestique 

à l'initiative d'un adulte. Puisque le parent ne peut pas partir, les cas les plus extrêmes de VAP 

exigent donc que l'enfant ou le jeune quitte le domicile familial.  

 Cependant, si des exemples de cette situation ont été documentés, dans la pratique, les 

jeunes n’ont pas la possibilité de loger ailleurs, en particulier ceux qui ont plus de 16 ans (Miles 

& Condry, 2014). De plus, les refuges ne sont pas disponibles ou sont inappropriés lorsque les 

auteurs sont des enfants (Baker, 2009). Enfin, si des injonctions judiciaires ont été utilisées en 

Australie (Purcell et al., 2014) et dans certains états des États-Unis (Strom et al., 2014), des 

questions subsistent quant à leur utilisation lorsqu'elles sont appliquées dans la Convention des 

Nations-Unies relative aux droits de l'enfant, cadre qui exige que l’intérêt supérieur de l’enfant 

soit la principale préoccupation lors de la prise de toute décision qui l’implique. Or on peut 

légitimement se demander si cette priorité peut être maintenue lorsque des injonctions 

judiciaires sont prononcées à son encontre (Hunter et Piper, 2012). 
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Chapitre 7 : L’impact de la VAP 
 

 L'impact de vivre avec la VAP a un coût à la fois émotionnel et économique pour les 

familles et la société en général. Ceux qui font l'expérience de la VAP souffrent souvent 

beaucoup avant de demander de l'aide. Cela est souvent lié au sentiment d'isolement, d'échec 

en tant que parent, et à la honte et à la stigmatisation d'avoir un enfant violent (Home office, 

2015 ). 

 La VAP peut également causer des problèmes de santé tels que l'anxiété, la dépression, 

le stress, la perte de sommeil, des blessures physiques, conduisant parfois à l'automédication 

avec des drogues et de l'alcool comme mécanisme d'adaptation. 

 Sanders (2020) a estimé qu’il fallait calculer les coûts économiques associés aux 

dommages causés au logement et à la personne, ainsi qu'à la perte ou à la réduction d'un emploi. 

Il y a aussi le coût supplémentaire des services de soutien de la police, de l'éducation et des 

soins de santé et sociaux pour les familles ( Thorley et Coates, 2018 ). 

 

 D’après Moulds et al. (2016), les impacts négatifs de la VAP incluent ceux qui se 

produisent aux niveaux biopsychosocial, financier et communautaire. Ceux-ci peuvent être 

ressentis à la fois par le jeune et le parent. 

 

 Pour les parents, au-delà des dommages physiques évidents, il existe un certain nombre 

d'impacts sociaux (isolement par rapport au monde extérieur, étant donné que le sujet reste 

tabou ; crainte de poursuites ; perte de confiance dans un parent pouvant entraîner une rupture 

avec le partenaire ou la famille), psychologiques (comme une image de soi négative, 

dépression, sentiment de culpabilité et de honte, troubles du sommeil, impuissance), physiques 

(hématomes, fractures, cicatrices, donc des séquelles qui peuvent nécessiter des soins 

médicaux), économiques (coûts d’hospitalisation et de soins, éventuelle perte d’emploi, 

dommages matériels, vol de biens et, dans le pire des cas , expulsion de biens) (État de Victoria, 

2016). 

 En raison du blâme fait aux parents et de la honte qu’ils peuvent ressentir, ceux qui sont 

victimes de la VAP peuvent s'isoler et s’éloigner de leurs amis et de leur famille (Bobic, 2004). 

Presque tous les parents ont en effet signalé un coût émotionnel direct sur eux, ainsi que sur les 

relations avec le partenaire, les frères et sœurs, la famille élargie et les amis, ce qui augmente 

encore le sentiment d'isolement et de solitude (Thorley et Coates, 2017;  2018 ). En effet, ceux-

ci peuvent manquer de compréhension face au phénomène en le minimisant, ce qui représente 
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une réponse invalidante pour les parents (Stewart et al., 2006). La stigmatisation associée à la 

VAP est de ce fait un énorme obstacle à l'obtention d'une aide efficace, laissant les parents se 

sentir impuissants, dépassés ou frustrés, ne sachant pas comment changer ou améliorer la 

situation (Edgette, 2002). 

 

 Pour l'adolescent, il existe un certain nombre d'effets potentiellement négatifs sur son 

fonctionnement social et communautaire au sens large. Il s'agit notamment des impacts sur la 

scolarité (Pagani et al., 2004; Sheehan, 1997), la santé mentale (en particulier la dépression), le 

comportement criminel et l'augmentation des tentatives de suicide (Baker & Jaffe, 2003; 

Paulson et al., 1990; Sheehan, 1997). En général, cependant, les impacts de la VAP sur 

l'adolescent-auteur ont rarement été étudiés. En effet, comme le disent Moulds et al. (2016), la 

connaissance de ce domaine est basée sur des données datant de plus de vingt ans. C’est 

pourquoi il serait intéressant, dans des recherches annexes, d’étudier les conséquences de la 

VAP pour les auteurs. 

 

Chapitre 8 : Facteurs de protection  
 

 Comme le confirment Loinaz et de Sousa (2019), dans la littérature concernant la VAP, 

peu d'études ont analysé les facteurs de protection. Cependant, certains auteurs ont noté 

l'importance de la maîtrise de soi, de la maitrise de l'enfant, de la chaleur paternelle ( Beckmann 

et al., 2020), de l'affection et de la communication parentales ( Calvete et al., 2014a; Ibabe & 

Bentler, 2016 ). Il existe d'autres facteurs de protection généraux pour les délits commis par des 

jeunes, certains partagés avec les cas de violence chez les adultes et d'autres plus spécifiques 

aux jeunes délinquants, comme le soutien des parents, des pairs et de la communauté, inclus 

dans les outils d'évaluation tels que SAPROF-YV (Vries Robbé &c Willis, 2017), un guide 

structuré pour l'évaluation des facteurs de protection (lors de l'évaluation du risque de violence) 

chez les jeunes.   

 Zhang et al. (2019) ont expliqué que le style parental caractérisé comme attentionné et 

respectueux est un facteur de protection de l'agression psychologique de l'adolescent à la mère, 

et le style parental caractérisé comme contrôlant, surprotecteur ou rejetant est un facteur de 

risque d'agression psychologique entre l'adolescent et la mère. Il convient de noter qu'il existe 

probablement des effets entre la rébellion ou le mépris de l'adolescence à la mère et le style 

parental maternel. Les enfants ayant des problèmes d'externalisation pourraient amener les 

parents et les autres tuteurs à développer des styles parentaux rejeteurs ou négatifs en réaction 
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à leur comportement (Anderson et al., 1986 ; Zhao et al., 2011). Les résultats de cette étude 

suggèrent que la première étape pour mettre fin aux VAP envers la mère commence par le fait 

que le père fasse preuve de respect envers les grands-parents et qu'il entretienne avec eux une 

relation saine, ce qui pousserait les enfants à correctement interagir avec leur mère et à se 

comporter selon le code moral traditionnel ; la deuxième étape consiste à cesser les 

comportements violents de nature physique du père envers la mère ; la troisième étape consiste 

à établir des relations saines entre la mère et les adolescents grâce à un rôle parental plus 

chaleureux et compréhensif, et avec moins de contrôle et de rejet (Zhang et al., 2019). 

 La VAP se produit souvent en même temps que la violence envers des enseignants 

(Ibabe, Jaureguizar et Bentler, 2013a; Jaureguizar & Ibabe, 2012) ou la violence dans les 

fréquentations (Izaguirre & Calvete, 2017) ou l'intimidation à l'école (Calvete et al., 2015c) ou 

la maltraitance des frères et sœurs (Castañeda et al., 2012; Holt, 2011; Kuay et al., 2016; 

Laurent & Derry, 1999; Routt & Anderson, 2011; Selwyn & Meakings, 2016). Comme 

l’affirment Arias-Rivera et Hidalgo García (2020), c’est ce qui démontre la nécessité de mettre 

en œuvre des stratégies de prévention dans différents domaines, puisqu’en plus les relations 

positives à l'école (Ibabe et al., 2013a) et l'adhésion aux comportements prosociaux (Ibabe & 

Bentler, 2016; Jaureguizar & Ibabe, 2012; Jaureguizar, Ibabe et Straus, 2013) s’avèrent être des 

facteurs de protection. 

 

 L’étude de Arias-Rivera et Hidalgo García (2020) affirme qu’une atmosphère positive 

en classe est un critère de protection au niveau des facteurs de l’exosystème. De plus, les 

comportements prosociaux et un environnement familial positif le sont également. Enfin, 

l’attachement à l’école est un autre facteur de protection contre la VAP, comme l’ont démontré 

des recherches sur la délinquance générale (Cochran et al.,  2002; Gottfredson & Hirschi, 1990). 
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Chapitre 9 : Résumé de la littérature  
 

 Le tableau ci-dessous, fournit un résumé de cette revue de la littérature de la VAP. Nous 

pouvons constater que la plupart des recherches se sont concentrées sur les facteurs personnels 

des auteurs liés à la VAP, plutôt que sur la dynamique des relations entre parents et enfants ou 

sur les facteurs culturels et sociétaux. Ce tableau met également en évidence la variabilité des 

résultats de la VAP selon le sexe au niveau des facteurs du microsystème et des facteurs 

ontogénétiques. Comme le font remarquer Simmons et al, (2018), à l'exception du genre, la 

recherche n'a pas réussi à explorer la manière dont les différents niveaux du modèle écologique 

emboîté interagissent les uns avec les autres – ce qui est contraire à la littérature théorique, 

soutenant que les cadres intégrés fournissent de meilleures explications du comportement que 

les théories à facteur unique (Bronfenbrenner, 1979 ; DeWall et al., 2011 ; Dutton, 1995 ; Finkel 

& Slotter, 2009 ; Hamby & Grych, 2013 ; Ward et al., 2006). 

 

Les facteurs Les résultats 

Macrosystème (Culturel) Pas de recherche dans ce domaine 

Exosystème (social)  La perpétration est liée à l'ethnicité blanche ou européenne et 

à un faible attachement scolaire. La relation entre la VAP et 

le statut socio-économique n'est pas claire 

Microsystème (familial) La VAP est liée à de mauvaises relations familiales, à une 

faible chaleur parentale et à l'exposition à la violence 

familiale. La relation entre la VAP et les relations familiales 

ou l'exposition à la violence diffère selon le sexe 

Ontégénique (personnel) La VAP est liée à d'autres problèmes de comportement, à la 

consommation de substances, à une mauvaise régulation 

émotionnelle, à la santé mentale. La VAP diminue avec l'âge. 

La fréquence des abus et les marqueurs de risque de 

perpétration et de victimisation diffèrent selon le sexe. 
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Titre 2 : Méthodologie 
 

 
 

Chapitre 1 : Introduction  
 

Après avoir clarifié notre sujet de base en portant un intérêt sur les différents facteurs 

de la violence des adolescents envers les parents, nous allons maintenant passer à l’explication  

de notre recherche de littérature. Pour ce faire, nous allons revenir brièvement sur notre 

thématique et sur nos questions de recherche (chapitre 2) et nous passerons ensuite à la 

méthodologie utilisée pour y répondre (chapitre 3). Afin de répondre à nos questions de 

recherche, nous avons décidé de nous baser sur une synthèse critique et approfondie de la 

littérature scientifique. 

 À ce stade du travail, il est important de rappeler que suite à la pandémie du Covid-19, 

la méthodologie du mémoire a dû être changée. En effet, nous devions à l’origine réaliser un 

mémoire de terrain à visée qualitative, cherchant à comprendre la VPA grâce à des entretiens 

avec plusieurs adolescents auteurs de cette violence et des parents victimes de celle-ci. 

 
Chapitre 2 : Question de recherche 
 
 Comme dit précédemment, la VAP est une problématique intrafamiliale ou diverses 

caractéristiques ont été expliquées pour essayer de mieux expliquer cette forme de violence 

intra-familiale. Dans cette même ligne de conduite, nous aimerions répondre à deux questions 

afin de pouvoir mieux comprendre la VAP : comment la dynamique de violence intrafamiliale 

du jeune envers ses parents se met-elle en place au sein d’une famille ?  Et, comment la 

dynamique de violence intrafamiliale du jeune envers ses parents se maintient-elle ? 

 De plus, les victimes de VAP qui ne sont autres que les parents, sont souvent 

stigmatisées et blâmées, et sont enclines à être considérées comme responsables de la situation 

(Walsh & Krienert, 2007), ce qui augmente alors leur sentiment de honte (Loinaz & de Sousa, 

2019). C’est pourquoi les victimes de VAP sont réticentes à l’idée même de dénoncer leur 

enfant. Pour notre troisième question, nous nous sommes donc demandé quels étaient les 

besoins des jeunes et de parents pour sortir des violences.  
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Chapitre 3 : Méthodologie  
 
 

1. Les bases de données  
 

Pour répondre à nos questions de recherche, nous avons choisi de nous appuyer sur une 

revue critique et approfondie de la littérature scientifique pour arriver à une saturation des 

données concernant la problématique des VAP. 

 Nous avons donc utilisé deux bases de données scientifiques : PsycINFO et Scopus. 

Afin de compléter nos recherches, nous avons également utilisé deux autres outils : Google 

Scolar et Ulg Library. 

 

PsycINFO est une base de données regroupant plus de quatre millions de notices 

bibliographiques centrées sur la psychologie et les sciences comportementales et sociales les 

plus utilisées par les chercheurs, les éducateurs, les étudiants et les cliniciens à travers le monde. 

Elle fait la promotion d'articles évalués par des pairs et est produite par l'American 

Psychological Association. 

Scopus est la plus grande base de données de résumés et de citations dans les domaines 

de la chimie, la physique, les mathématiques et l’ingénierie ; les sciences de la vie et de la santé 

; les sciences sociales, la psychologie et l’économie ; les sciences biologiques, agricoles et 

environnementales. Cette base comprend des titres évalués par des pairs qui proviennent 

d'éditeurs internationaux, des revues en libre accès, des actes de conférences, des publications 

commerciales, des sources Web de qualité. 

 

Google Scholar est un outil de recherche multidisciplinaire proposé par Google et mis 

en œuvre grâce à la collaboration de nombreuses universités. Il donne accès à des travaux 

scientifiques dans toutes les disciplines, à savoir des articles approuvés ou non par des comités 

de lecture (peer-reviewed articles), des thèses de doctorat, des livres scientifiques ou des 

citations. 

Ulg Library est un outil de recherche qui permet de consulter, d’emprunter et de 

télécharger des collections de haute qualité : des milliers de périodiques et d’ouvrages anciens 

issus de nos collections patrimoniales, des centaines de milliers de ressources électroniques, de 

thèses et de mémoires ou de cartes, et plus de deux millions de livres. 
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2. Les critères d’inclusion et d’exclusion  
 
 Pour recenser les informations pertinentes sur la VAP, nous avons décidé d’utiliser des 

sources internationales incluant des articles, des mémoires ou des livres. Les critères 

d’inclusion engloberont les parents, des deux sexes, avec un parent ou deux victime(s) de 

violence, et ce peu importe sa nature. Ils comprendront également les enfants biologiques, de 

sexe masculin et féminin, auteurs d’abus envers leurs parents. Nous avons décidé de ne pas 

introduire une limite d’âge, car cela nous permettait d’utiliser des études pertinentes, souvent 

longitudinales. 

 Concernant les dates de publication des articles sélectionnés, nous avons naturellement 

privilégié les plus récents d’entre eux. Nous avons cependant parfois étendu notre recherche à 

des références publiées au XXe siècle (1946 au maximum), pour garantir une exhaustivité dans 

le traitement de ces dernières. 

 

3. Stratégies de recherche  
 

 Pour notre recherche scientifique pour la base de données PsychINFO, nous nous basons 

sur plusieurs ensembles de mots-clés : 

 

Gr1 : « Parents » Gr2 : « Violence  » Gr 3 : « Adolescents » 

- Parents 

- Victimization 

- School Violence 

- Domestic Violence 

- Violence 

- Exposure to violence 

- Adolescent 

-  Adolescent

development 

 

 

Gr4 :  « Relation » Gr 5 :  « Abus » Gr 6 : « Delinquance » 

- Family relations  

- Parent Child 

Relations 

- Abuse of Power 

- Emotional Abuse 

- Physical Abuse 

- Verbal Abuse  

- Antisocial behavior 

- Juvenile 

Delinquency 

- Female Delinquency 

- Male Delinquency 
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 Ensuite, nous avons combiné les différents groupes de mots avec les opérateurs 

booléens «OR» et «AND» ce qui nous a permis de restreindre les paramètres de la recherche 

(Annexe 1). 

 Les mêmes mots-clés utilisés dans les bases de données seront appliqués dans la barre 

de recherche de nos deux outils de recherche, à savoir Google Scholar et Ulg Library, et de 

notre base de données Scopus. 

 
Chapitre 4 : Conclusion  
 

 Pour conclure, nous avons veillé à être attentives à la pertinence des revues 

sélectionnées en lisant préalablement leur résumé. De plus, nous essayons de favoriser les 

références les plus récentes bien que nous ne souhaitons pas exclure des références plus 

anciennes qui peuvent être toutes aussi pertinentes. 
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Titre 3 : Discussion : problématique par problématique 
 

 
 
Chapitre 1 : Introduction : questions de recherches  
 

 Comme le dit Sanders (2020), la première étude à grande échelle de la VAP au 

Royaume-Uni a été menée par l'Université d'Oxford de 2010 à 2013. Cette dernière a conclu 

qu'il n'y avait aucune explication unique à la VAP, ce que les études de Holt et Retford (2013) 

et de Moulds et al. (2016) confirment. Toutes ces études ont ainsi souligné qu'il n’y avait pas 

de solution unique face à la VAP. Moulds et al (2016) affirment également qu’il semble 

impossible de déterminer une seule origine de la VAP, et que toute tentative en ce sens peut 

sous-estimer la complexité ou surestimer l'impact de facteurs individuels. 

 Dans cette partie du mémoire, nous allons tenter de répondre à trois questions de 

recherche : a) Comment la dynamique de violence intrafamiliale du jeune envers ses parents se 

met-elle en place au sein d’une famille ? b) Comment la dynamique de violence intrafamiliale 

du jeune envers ses parents se maintient-elle ? c) Quels sont les besoins des jeunes et des parents 

pour sortir des violences qu'ils connaissent ?  

 Notons que pour les deux premières questions, les mêmes hypothèses peuvent revenir. 

Il nous a d’ailleurs été parfois impossible de classer tel ou tel élément pour répondre 

exclusivement à une seule d’entre elles. 

 En ce qui concerne la troisième question, il est important de comprendre que chaque 

être humain est unique et que chaque situation de VAP nécessite des besoins particuliers et 

différents. 

 
Chapitre 2 : Question numéro une : Comment la dynamique de violence intrafamiliale 
du jeune envers ses parents se met en place au sein d’une famille ? 
 
 Nous avons axé nos réponses sur le versant psychologique étant donné que la majorité 

des études expliquent la VAP avec des théories psychologiques (Arias-Rivera et Hidalgo 

García, 2020). Cependant, des théories d'autres domaines ont également été mentionnées, 

notamment : 

a) Au niveau communicationnelle, par exemple, le modèle de communication de la gestion 

de la stigmatisation (Brule & Eckstein, 2016); 



 44 

b)  Au niveau criminologique, par exemple, le contrôle social (Ibabe et al., 2013a ; Strom 

et al., 2014 ), l’association différentielle (Agnew & Huguley, 1989) et le modèle de 

développement social (Ibabe et al., 2013a ; Ibabe 2014 ; Ibabe & Jaureguizar, 2010 ; 

Pagani et al., 2014);  

c) Au niveau sociologique, par exemple, la violence de genre (Ibabe & Jaureguizar, 2010 ; 

Jaureguizar et al., 2013 ; Strom et al., 2014) et la violence domestique (Miles & Condry 

2015 ; 2016). 

 
 

1. Au niveau cognitivo-comportemental 
 

1.1. Apprentissage social23 et l’hypothèse de la bidirectionnalité 
 
 
 Sanders (2020) a repris des études qui affirmaient que les auteurs de VAP sont plus 

susceptibles d'avoir été témoins ou d'avoir été victimes de mauvais traitements ou de violence 

dans le foyer familial (Gallagher, 2008 ;  Holt, 2009 ). L'explication d'une telle bidirectionnalité 

(repris dans Ibabe et al., 2009) peut résider dans l'apprentissage de modèles relationnels basés 

sur la violence, à travers lesquels les enfants intériorisent le fait que la seule forme pour gérer 

des conflits est le recours à des comportements violents (Barkin et al., 2001; Laurent & Derry, 

1999; Mitchell & Finkelhor, 2001). 

 Les résultats qui montrent que les enfants témoins de violence de ce genre à la maison 

prouvent que ces derniers font par la suite preuve de comportements violents envers leur mère, 

car ils ont intériorisé certaines croyances sur la violence ainsi que la possibilité de modeler des 

comportements agressifs (Corbalán & Patró, 2003 ; Cottrell & Monk, 2004). 

 De plus, Downey (1997) ajoute que selon la théorie de l'apprentissage social, les 

expériences de la petite enfance et les relations parent-enfant (comme le fait d'être témoin de 

violence, les effets de différents styles parentaux influencent les modèles de comportement 

ultérieurs). Les enfants grandissent en étant témoins de violences entre parents et en faisant 

l'expérience du comportement violent de leurs parents (Langhinrichsen-Rohling & Neidig 

1995). 

 De nombreuses études suggèrent l'hypothèse de la bidirectionnalité (Mahoney & 

Donnelly, 2000 ; Ibabe et al., 2009) de la violence familiale comme explication de la VAP. En 

 
23 Boxer et al, 2009 ; Calvete et al., 2014b ; 2015b ; Calvete & Orue, 2016 ; Castañeda et al., 2012 ; Contreras & 
Cano, 2014a, 2016a; Ibabe & Jaureguizar, 2010, 2011; Ibabe et al., 2013a, 2013b ; Ibabe 2014 ; Ibabe & Bentler, 
2016; Izaguirre & Calvete, 2017; Jaureguizar et al, 2013 ; Margolin & Baucom, 2014 ; Pagani et al., 2004 ; Selwyn 
& Meakings, 2016 
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effet, les enfants qui maltraitent leurs parents sont plus susceptibles d'avoir déjà souffert de 

violence physique ou sexuelle (Kennair & Mellor, 2007) de la part de leurs parents ou d’avoir 

été témoins de violence domestique (Boxer et al. 2009 ; Kennair & Mellor, 

2007 ; Langhinrichsen-Rohling & Neidig 1995 ; Mahoney & Donnelly 2000 ; Straus & 

Hotaling 1980 ). 

 Calvete et al., (2015a ; 2015b) ont également conclu qu'être victimisé par les parents, 

être témoin de violence domestique ou voir de la violence entre frères et sœurs augmentait la 

probabilité de VAP, mais que cet effet était plus fort avec des garçons. Trois études ont montré 

que la violence réciproque au sein de la relation parent-enfant était une caractéristique de la 

VAP (Brezina et al ; 1999 ; Kennedy et al., 2010; Margolin & Baucom, 2014). Brezina et al. 

(1999) rapportent que même si l'agression physique parentale était susceptible de conduire à la 

VAP, cette dernière était peu susceptible de dissuader l'agression des parents. Une seule étude 

(Bartle-Haring et al., 2015) n'a trouvé aucune preuve de réciprocité de la violence physique. 

 Comme le soulignent Ibabe et al. (2013b), la bidirectionnalité est beaucoup plus élevée 

chez les garçons que chez les filles, peut-être en raison des pratiques de socialisation culturelle 

et des influences de modélisation du comportement des parents de même sexe (Boxer et al., 

2009 ; Stith et al., 2000). 

 Une revue méta-analytique récente ( Gallego et al., 2019) a constaté que le risque de 

développer la VAP chez les enfants victimisés par leurs parents augmentait de 71% par rapport 

aux enfants non victimisés. Cela confirme l'idée selon laquelle être victimisé directement en 

tant qu’enfant et être témoin de violences à la maison est un prédicteur significatif de la VAP 

(Loinaz & de Sousa, 2019). 

 

 Concrètement, Ibabe et al. (2009) ont affirmé que les délinquants de la VAP ont fait état 

de niveaux d'exposition à la violence à la maison plus élevés que les autres jeunes délinquants 

et les adolescents non délinquants, ce qui est conforme aux études précédentes24.Donc 

l’hypothèse de la bidirectionnalité de la violence familiale (Mahoney & Donnelly, 2000) est 

soutenue. 

 Contreras et Cano (2016a) en ont conclu que l’exposition à la violence à la maison était 

un prédicteur de la VAP, de sorte qu’il est confirmé que l’exposition à la violence familiale, en 

 
24Calvete et al, 2011, Gámez-Guadix & Calvete, 2012 ; Ibabe et al, 2009 ; 2013b ; Margolin & Baucom, 2014 ; 
Pagani et al, 2004, 2009 ; Routt & Anderson, 2011, Boxer et al, 2009 ; 
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particulier la victimisation, pourrait jouer un rôle crucial dans l’apparition de comportements 

violents de la part des enfants envers les parents. 

 Néanmoins, comme Ibabe et al. (2009) le rappellent, il est important d'éviter d’établir 

une association facile entre la violence à l'égard des parents et un autre type de violence 

intrafamiliale, car la VAP ne représente pas un facteur sine qua non de la violence à l'égard des 

parents. On ne peut pas non plus dire que l'une mène inévitablement à l'autre : au contraire, 

d’autres facteurs doivent être pris en considération, comme les caractéristiques personnelles des 

mineurs. 

 
 

1.2. Les cycles coercitifs25  
 
 Le modèle de coercition de Patterson (Patterson et al., 1982, 1984 ; Granic et Patterson 

2006 ; Patterson et al. 1984 repris dans Ibabe et al., 2013b) repose sur l’hypothèse selon laquelle 

le comportement antisocial peut être appris. En effet, dans ce modèle, les enfants peuvent 

développer des VAP tôt à la suite des difficultés répétées des parents à gérer les comportements 

d’opposition qui surviennent lors du règlement éducatif (Patterson et al., 1992). Ces interactions 

négatives peuvent conduire à un processus d’hostilité parentale envers le comportement opposé 

de l’enfant. Par conséquent, les parents auront une attitude de rejet à son égard, ce qui renforcera 

progressivement le comportement antisocial de l'enfant (Fontaine, 2016). 

 C'est pourquoi l’enfant peut considérer l'agression comme une stratégie sociale efficace 

pour interagir avec les autres (Connor, 2009). Comme le dit Gagné (2014), lorsqu'un parent 

renonce à sa demande face au rejet ou au comportement ignorant d'un enfant, les 

comportements aversifs de ce dernier se trouvent renforcés. Le cas échéant, son comportement 

sera qualifié de coercitif, car généralement, « le refus de l’enfant est aversif, agressif ou 

menaçant, dans le but d’intimider le parent et l’obliger à retirer sa requête » (Connor, 2009, p. 

112). Si cette stratégie permet à l’enfant d’éviter de répondre à la demande du parent, celui-ci 

apprend que l’utilisation de comportements coercitifs est efficace pour obtenir ce qu’il désire. 

L’enfant pourrait donc généraliser ce genre de conduite dans ses interactions sociales ainsi que 

dans d’autres contextes (par exemple, école ou famille d’accueil). En effet, à mesure que les 

enfants vieillissent, ils adoptent un comportement agressif qui est également de plus en plus 

susceptible de causer des dommages physiques graves à autrui (Boxer et al., 2009). 

 
25 Boxer et al., 2009 ; Contreras & Cano, 2014a ; Ibabe et al., 2013a, 2013b ; Ibabe 2014 ; Pagani et al., 2004 
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 Cette théorie se rapproche de la théorie de la bidirectionnalité. En effet, la théorie de la 

coercition suggère que la VAP est le résultat logique d'une hostilité antérieure et d’interactions 

agressives entre parents et enfants. On peut donc conclure, comme le dit Gagné (2014), que ce 

modèle illustre le rôle crucial des pratiques parentales dans le développement et le maintien des 

problèmes de comportement chez l’enfant. 

 

1.3. Théorie affective-motivationnelle  
 
 L'étude de Pagani et al (2004) aborde la théorie affective-motivationnelle (Hoffman, 

1983) selon laquelle, par souci de conservation, pour éviter la peur, l’enfant ne va pas 

commettre un acte indésirable pour lequel une punition a été précédemment infligée. Cela 

perturbe non seulement les chances pour les enfants d'acquérir des compétences sociales, mais 

intensifie également l'hostilité envers les parents, ce qui en fin de compte affaiblit leur influence 

sociale et augmente les risques de violence envers eux. Voici ce qui pourrait expliquer comment 

s’installe la dynamique familiale de la VAP.  

 
2. Au niveau psychodynamique  

 
2.1. Théorie de l’attachement26 

 
 La théorie de l'attachement (Bowlby, 1980) explique que les enfants construisent des 

modèles de relations interpersonnelles en fonction de leurs expériences avec leurs principaux 

soignants, et que ces modèles guident ensuite l'interprétation des nouvelles expériences et les 

réponses à celles-ci. Par conséquent, lorsque les mineurs sont victimes de maltraitance dans 

l'environnement familial, ils peuvent développer des schémas d'attachement dysfonctionnels, 

qui à leur tour augmentent le risque de problèmes de comportement (Calvete, Orue et 

Samperdro, 2014) 

 

2.2. Théorie du traumatisme de trahison 
 
 Comme l’expliquent Nowakowski-Sims & Rowe (2017), les résultats psychologiques 

varient en fonction de la relation entre la victime et l'agresseur. Lorsque l'agresseur est une 

personne dont la victime prend soin ou dont elle dépend pour survivre, le traumatisme est 

considéré comme une trahison élevée. Le traumatisme de la trahison survient lorsque les 

 
26 Calvete, Orue et Sampedro, 2014 ; Contreras & Cano, 2017 ; Selwyn & Meakings, 2016 
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personnes ou les institutions dont une personne dépend pour survivre violent de manière 

significative la confiance ou le bien-être de cette dernière (Freyd, 2008). 

 

2.3. Théorie de la mentalisation 
 
 Tremblay (2000) décrit que les enfants apprennent à contrôler l'agression et l'impulsivité 

et à développer la capacité de reconnaître et de réfléchir sur les émotions et les comportements 

en eux-mêmes et chez les autres grâce aux réponses sensibles et harmonisées de leurs parents à 

leurs comportements. Ce sont ces capacités, souvent appelées « mentalisations », qui sont 

censées inhiber l'agression. Fonagy (2004n, 2012) soutient que c'est l'échec des processus de 

développement normaux à contrôler l'agression qui signale la violence, et que celle-ci se produit 

en l'absence de mentalisation. 

 
3. Au niveau psychosocial 

 
3.1. Théorie de la socialisation de groupe  

 
 Calvete, Orue et Sampedro (2011) expliquent que, pour les adolescents, le groupe de 

pairs et les contextes dans lesquels ils se rapportent à eux jouent un rôle au moins similaire à 

celui de la famille. À cet âge, les mineurs modifient leur violence pour l'adapter à celle de leurs 

pairs et que, par conséquent, le groupe de pairs devient un modeleur du comportement de 

l'adolescent (Harris, 1995). Relation avec d'autres mineurs violents (Valois e al., 2002), 

exposition à la violence à l'école et dans le quartier (Schwartz & Proctor, 2000) et rejet et 

manque de soutien des pairs (Salmivalli et al., 2000) sont des facteurs de risque reconnus de 

violence en général chez les enfants et les adolescents. Il a également été constaté que les 

adolescents violents envers leurs parents peuvent avoir déjà été victimes d'agression de la part 

de leurs pairs (Cottrell et Monk, 2004). 

 

3.2. Théorie des relations de pouvoir27   
 
 La VAP serait une perturbation particulière des relations de pouvoir conventionnelles 

(Coogan, 2014) à travers lesquelles l'adolescent tente de contrôler et d'acquérir du pouvoir sur 

les autres membres de la famille. Conformément à ces récents changements dans les styles 

 
27 Calvete et al., 2012 ; Calvete, Gámez-Guadix, et al., 2014b ; Contreras & Cano, 2014a, 2014b ; Routt et 
Anderson, 2011 ; Selwyn & Meakings, 2016 ; Tew et Nixon, 2010  
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parentaux et le développement des jeunes, il a été proposé que la VAP soit associée à l'incapacité 

des parents à fixer des limites au comportement de leurs enfants et à établir des conséquences 

contingentes à celui-ci (Howard et al., e2010 ; Pereira, 2011). 

 Routt et Anderson (2011) expliquent que les adolescents qui utilisent la violence à la 

maison perçoivent leurs parents comme faibles et inefficaces et se perçoivent comme manquant 

de pouvoir. Les adolescents ont recours à la violence et aux abus pour prendre le pouvoir de 

leurs parents et contrôler la prise de décision dans leur famille. 

 

3.3. Modèle des comportements antisociaux  
 
  Le meilleur prédicteur d'un comportement agressif est la présence d'un 

comportement similaire dans d'autres contextes (Otto & Douglas, 2011). La recherche suggère 

que la VAP se produit souvent en présence d'un modèle plus large de comportement antisocial 

de l'enfant28. Pagani et al. (2003, 2004, 2009) ont révélé que d'autres comportements violents 

étaient hautement prédictifs de la VAP. Les probabilités de perpétrer une VAP entre 15 et 16 

ans étaient significativement liées aux catégories de trajectoires de violence : ceux qui étaient 

violents de façon persistante étaient plus susceptibles d'être physiquement violents envers leur 

mère et leur père que ceux qui ne montraient presque aucune agressivité (Simmons et al., 2018). 

 Les résultats de Pagani et al. (2003, 2004, 2009) sont cohérents avec la taxonomie 

développementale plus large de Moffitt (1994 repris par Simmons et al., 2018) du 

comportement antisocial, qui comprend la perpétration de comportements agressifs et violents. 

Moffitt a proposé deux trajectoires antisociales, qui varient dans l'origine et le cours du 

comportement. Les personnes qui ont adopté un comportement antisocial lorsqu'elles avaient 

moins de 11 ans et qui ont persisté jusqu'à l'adolescence (c’est-à-dire persistant jusqu’à 

l’adolescence [PJA]) avaient les niveaux les plus élevés de comportement antisocial à l'âge 

adulte et subi les plus grandes conséquences de leur comportement. À l'inverse, ceux qui ont 

commencé un comportement antisocial à l'adolescence (c’est-à-dire limité aux adolescents 

[LA]) ont signalé des niveaux inférieurs de comportement antisocial chez les adultes et 

relativement moins de conséquences (Moffitt, 1993). Similaire à Pagani et al. (2003, 2004, 

2009) Moffit a initialement appliqué la taxonomie à des personnes des deux sexes (Moffitt et 

 
28Biehal, 2012; Herrera et McCloskey, 2003; Ibabe, 2014; Ibabe et al., 2013a; Jaureguizar et al., 2013; Pagani et 
al., 2003; 2004; 2009; Ulman et Straus, 2003, Ibabe et al., 2014; Kennedy et al., 2010; Kethineni, 2004; Kratcoski, 
1985; Nowakowski & Mattern, 2014; Purcell et al., 2014; Routt & Anderson, 2011; Sheehan, 1997; Spillane-
Grieco, 2000; Weinblatt & Omer, 2008 
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al., 2001; Odgers et al., 2008). Cependant, la recherche de Odgers et al. (2008) a suggéré que 

la trajectoire et les conséquences de la LA peuvent varier pour les hommes et les femmes, les 

femmes abandonnant plus tôt que les hommes. 

 La taxonomie de Moffitt (1993) a proposé différents chemins pour le développement 

d'un comportement antisocial. Alors que le comportement antisocial LA se développe 

principalement par association avec des pairs antisociaux et le développement d'attitudes 

favorisant les récompenses d'un comportement antisocial, le comportement antisocial du PJA 

est soutenu par des facteurs sociaux, familiaux et neurodéveloppementaux. De même, Patterson 

(1995) a constaté que des facteurs sociaux et familiaux peuvent renforcer un modèle de 

comportement antisocial précoce. En effet, les enfants apprennent à utiliser des comportements 

aversifs (comme les crises de colère) pour satisfaire leurs besoins, ce qui perturbe par 

inadvertance leurs relations. 

 Au fur et à mesure que ces comportements se renforcent, des scripts relationnels se 

développent, et ce sont les expériences passées qui vont renforcer les comportements actuels 

(Baldwin, 1995; Huesmann, 1998). En effet, Calvete et al. (2015b) ont constaté que la 

perpétration de VAP prédit un accès agressif à la réponse et un biais d'attribution hostile un an 

plus tard. Les enfants ayant un comportement agressif précoce ont plus de chances que leur 

comportement soit renforcé et que leurs scripts relationnels agressifs soient répétés. C’est ce 

qui les rend plus susceptibles d'agir de manière agressive envers leurs parents à l'avenir. Une 

telle tendance a été observée dans des échantillons communautaires représentatifs. Les jeunes 

qui ont commis une VAP ont déclaré afficher moins de comportements prosociaux29 envers 

leurs parents (Ibabe & Bentler, 2016; Jaureguizar et al., 2013), limitant ainsi leur opportunité 

de développer des adaptations relationnelles positives dans une famille qui pourrait empêcher 

ou arrêter la VAP (Simmons et al., 2018). 

 

 En plus d'un comportement antisocial plus large, de faibles compétences sociales et 

d'inadaptation sociale (par exemple, agressivité et tendance à se rebeller) ont également été liées 

à la perpétration de la VAP (Ibabe, 2014; Ibabe et al., 2013b, Contreras & Cano , 2015; 2016a). 

En combinaison avec la qualité de l'éducation de la mère et la toxicomanie personnelle, 

l'inadaptation sociale représentait 20% de la variance de la VAP physique chez les hommes. Il 

est intéressant de noter que ce modèle n'a pas permis de prédire la VAP des femmes. Pour 

 
29Le comportement prosocial humain désigne les comportements de souci de l'autre, et notamment d'aide, dirigés 
vers des personnes inconnues ou en difficulté. C'est une intention volontaire pratiquée sans attente de contrepartie. 
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celles-ci, la consommation personnelle de drogues était le seul prédicteur significatif, même si 

elle ne représentait que 7% de la variance de la VAP fille-père (Ibabe et al., 2013a). Comme 

Simmons et al (2018) l’ont suggéré précédemment, cette constatation met en évidence la 

nécessité d'une recherche sensible au genre sur les facteurs de risque de la VAP, même si les 

taux de perpétration sont généralement symétriques entre les sexes. 

  

 Armstrong et al. (2018) ont expliqué que parmi les délinquants de la VAP, les résultats 

sont mitigés en ce qui concerne l'ampleur et la gravité des infractions. Gebo (2007) a utilisé les 

données du tribunal pour mineurs et a constaté que par rapport aux délinquants VAP, la 

probabilité d'avoir commis une infraction antérieure ou d'être accusé d'un crime grave est 

beaucoup plus faible par rapport aux délinquants n’ayant commis aucune VAP. Kennedy et al 

(2010), s’appuyant aussi sur des données au tribunal pour mineurs, ont constaté qu'il n'y avait 

pas de différence significative entre le nombre d'arrestations antérieures de délinquants ayant 

commis une VAP et ceux n’en ayant pas commis. 

 
4. Facteurs significatif du modèle écologique  

 
4.1. Le style parentale et la relation familiale  

 
 Zhang et al. (2019) ont affirmé comme Calvete, Gamez-Guadix et Orue (2014) et Ibabe 

(2015) que le style parental est le principal facteur de la VAP. Plusieurs études ont examiné si 

le style parental et les relations familiales étaient une caractéristique des familles victimes de la 

VAP, bien que des résultats contradictoires aient été signalés. En effet, Contreras et Cano 

(2014b) ont identifié un style parental permissif, tandis que Pagani et al. (2004) ont trouvé un 

style autoritaire comme étant la caractéristique des parents qui font l'expérience de la VAP. Une 

autre étude n'a identifié aucun rôle pour le style parental (Contreras & Cano, 2014b). 

 Les études rapportées par Moulds et Day (2017) expliquaient que les relations familiales 

négatives étaient la caractéristique des familles qui avaient subi une VAP. Pagani et al (2003), 

Kennedy et al (2010) et Nock et Kazdin (2002) ont tous déterminé que les relations familiales 

positives (cohésion, faible conflit et organisation) a prédit les comportements prosociaux et a 

minimisé la VAP. Pagani et al (2004, 2009) ont également conclu que moins les parents étaient 

impliqués et moins ils donnaient de supervision aux adolescents, plus le taux de VAP était élevé 

(cet impact étant plus important pour les mères que pour les pères). Contreras et Cano (2014a) 

ont également déterminé que les délinquants ayant commis des VAP signalent une mauvaise 
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communication avec leur mère et perçoivent davantage de critiques et de rejet de la part de leur 

père. Enfin, Calvete, Orue et GámezGuadix (2015) et Calvete et al. (2015b) ont rapporté qu’une 

parentalité affectueuse, en particulier chez les filles, augmente le lien parent-enfant, mais 

qu’elle augmente également le narcissisme chez les garçons, ce qui prédit alors la VAP chez 

eux. Ils ont aussi constaté que la coupure du lien parents-enfant et le rejet des parents prédisaient 

la VAP tant chez les garçons que chez les filles. 

 De plus, Pérez et Pereira (2006) ont souligné que dans les familles où résident une telle 

dynamique, il n'y avait pas de structure hiérarchique ou au contraire une inversion dans le sous-

système père-fils. L’effet d’un tel déséquilibre est d’autant plus fort que l’enfant perçoit que 

ses comportements intimident la mère et/ou le père (Downey, 1997 ; Gallagher, 2004 ; Harbin 

& Madden, 1979). Ces auteurs l'attribuent aux styles parentaux, qui se caractérisent par une 

indulgence excessive, une tolérance et un manque de limites, ce qui conduit finalement à un 

déséquilibre dans la relation entre les enfants et les parents (Cottrell, 2001 ; Laurent, 1997 ; 

Omer, 2000 ; Price, 1996). 

 

4.2. L’état matrimonial  
 
 Pagani et al. (2003), dans une étude longitudinale, ont constaté que les changements et 

le sous-système matrimonial (séparation, divorce, nouveau mariage, etc.) représentaient un 

facteur de risque de l’adolescent auteur de violence physique contre sa mère. Plus précisément, 

le risque d’être victime de VAP pour la mère est plus grand dans le cas où elle vit seule avec 

son fils à la suite d'une séparation conflictuelle avec son partenaire/mari (Ibabe et al., 2009). 

 Pour expliquer ce phénomène, il faut retenir que les variables liées à la monoparentalité 

et/ou à la séparation/divorce, comme la concurrence pour la garde des enfants, les difficultés 

financières ou le manque de soutien social, peuvent entraîner une détérioration des relations 

entre les parents et les enfants (Pagani et al. ,2003). 

 

4.3. Avoir besoin d’un cadre 
 
 Ibabe et al, 2009 ont repris certains auteurs ( Cottrell, 2001; Laurent, 1997; Omer, 2000; 

Price, 1996) qui attribuent la VAP aux styles parentaux, caractérisés par une indulgence 

excessive, la permissivité et le manque de frontières, ce qui finit par produire un déséquilibre 

dans la relation parent-enfant (Cottrell, 2001; Laurent, 1997; Omer, 2000; Price, 1996).  En 

effet, le manque de limites ou de frontières dans la famille fait que le jeune ne reconnaît pas 
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autrui, qui n’est pas perçu comme différent de lui et qui est simplement considéré dans un 

rapport d’instrumentalisation. Cela se manifeste alors par une réponse violente suite au refus 

de céder à la demande de l’enfant. 

 

4.4.  Les facteurs psychologiques de l’auteur de VAP 
 

En ce qui concerne le profil psychologique des adolescents qui commettent des VAP, 

Arias-Rivera et Hidalgo García (2020) ont repris les conclusions du National Clearinhouse on 

Family Violence (2003), qui a fait état de troubles du comportement chez certains adolescents 

qui se comportent violemment envers des membres de leur famille (trouble d'hyperactivité avec 

déficit de l'attention, trouble du comportement, trouble bipolaire et schizophrénie), et ce bien 

que la majorité d'entre eux ne présentent pas de maladie mentale. De plus, selon les études de 

Cottrell et Monk, (2004) et Laurent & Derry (1999), les problèmes de santé mentale chez les 

adolescents ont été identifiés comme des facteurs de risque élevés. 

 

 Cottrell et Monk (2004) ont également constaté que les auteurs de VAP ont un trouble 

de l'attachement, un trouble du comportement perturbateur et un trouble de l’apprentissage. 

 En effet, Moulds et Day (2017) ont rapporté que certaines études avaient constaté que 

seulement 6% des délinquants de VAP avaient une maladie mentale (par exemple, Nowakowski 

& Mattern, 2014), tandis que l’étude de Gebo (2007) a estimé ce taux entre 39 et 48%. De plus, 

Kennedy et al. (2010) ont révélé qu'une proportion significative de délinquants de VAP (20%) 

avaient été hospitalisés pour des raisons psychiatriques, que 29% s'étaient vu prescrire des 

médicaments pour des raisons psychiatriques ou psychologiques et que 10,9% avaient tenté de 

se suicider. Ghanizadeh et Jafari (2010) ont constaté qu'au moins 50 % des jeunes atteints de 

TDAH30 avaient été violents envers un parent. Contreras et Cano (2015) ont déterminé qu'il 

s'agissait du diagnostic clinique le plus courant chez les délinquants de VAP. 

 Armstrong et al. (2018) affirment que les auteurs de la VAP ont connu un plus grand 

nombre de symptômes dépressifs et des troubles du comportement hors du domicile (par 

exemple hyperactivité, inadaptation scolaire et toxicomanie) que les autres groupes. 

 La revue de Moulds et Day (2017) reprenant, par exemple l’étude de Kuay et al., 2016), 

affirme que la santé mentale est comme une caractéristique qui peut augmenter la gravité de la 

VAP. 

 
30 TDAH = trouble du déficit de l'attention avec ou sans hyperactivité  
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 Loinaz et de Sousa (2020) ont affirmé que certaines études avaient analysé des facteurs 

de risque spécifiques de la VAP (Beckmann et al., 2020; Ibabe, et al., 2013b ; Pagani et al., 

2004, 2009), et que certains d’entre eux avaient été retrouvés à plusieurs reprises parmi les 

délinquants et leur famille. Les auteurs sont souvent confrontés à des problèmes de santé 

mentale, tels que la dépression, le TDAH ou les troubles de la personnalité antisociale 

(Castañeda et al., 2012 ; Coogan, 2014 ; Ibabe & Jaureguizar, 2010 ; Routt & Anderson, 2011). 

Par rapport aux jeunes délinquants qui avaient commis des crimes autres que la VAP, les 

délinquants VAP se sont avérés avoir des profils psychopathologiques pires, 30% ayant reçu 

un diagnostic clinique (le plus souvent TDAH), alors qu'aucun diagnostic clinique n'a été trouvé 

dans l'échantillon non-VAP (Contreras & Cano, 2015 ). D'autres facteurs individuels liés à 

l’auteur tels qu'une moindre estime de soi (Calvete et al., 2011 ; Ibabe et al., 2014 ; Ibabe et al., 

2014 ; Pereira & Bertino, 2010), une moindre empathie (Castañeda et al., 2012 ; Ibabe & 

Jaureguizar, 2010), une impulsivité plus élevée  (Calvete et al., 2011 ; Ibabe et al., 2014 ; Pereira 

& Bertino, 2010) et une tolérance à la frustration plus faible (Kennair & Mellor, 2007 ; Nock 

& Kazdin, 2002) ont été liés aux délinquants VAP, à la fois par rapport aux jeunes de profil 

normal et aux jeunes délinquants. Les problèmes de toxicomanie sont liés à la santé mentale et 

aux caractéristiques du profil individuel (Calvete et al., 2011 ; Castañeda et al., 2012 ; Ibabe et 

al., 2013b ; Routt & Anderson, 2011), qui se retrouvent à des taux encore plus élevés dans les 

cas de VAP par rapport aux autres jeunes délinquants (Ibabe & Jaureguizar, 2010 ; Ibabe et 

al.,2009). 

 
Chapitre 3 : Question numéro deux : Comment la dynamique de violence intrafamiliale 
du jeune envers ses parents se maintient ? 
 
 

1. Cercle vicieux de la soumission  
 
 Les parents apprennent que certaines manières d'interagir avec leurs enfants (même 

celles suggérées par des professionnels) ne sont pas efficaces. D’un côté, si les parents essaient 

de répondre par des réprimandes, des cris, des menaces et des punitions, non seulement l’enfant 

y rétorquera de la même manière, mais son comportement pourra même être pire qu’avant ; 

d’un autre côté, si les parents se soumettent aux attentes de l’enfant, celles-ci deviendront de 

plus en plus excessives.  
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À ce stade, la maison, qui était à l'origine être un havre familiale, devient un abri non sécurisant, 

avec des parents et des enfants pris au piège dans cette dynamique. Si cette situation persiste, 

les parents seront épuisés (Omer & Weinblatt , 2005). 

 

 C’est pourquoi il n'est pas surprenant que les parents optent pour la soumission afin 

d’obtenir la paix et la tranquillité. Cependant, cette trêve est de courte durée. En effet, il apparaît 

que la soumission conduit à des demandes encore plus exigeantes dans le sens où ce processus 

se perpétue, se renforce et s’accélère de lui-même. 

 

 En dépit de leurs efforts, les parents, n’ayant aucune échappatoire, sont impliqués dans 

un cercle vicieux : soumission parentale ce qui entraine des exigences accrues de l’enfant ce 

qui augmente l’hostilité et la frustration parentale entrainant une intensification des représailles 

de l’enfant pour ensuite revenir à la soumission parentale, et ainsi rester dans ce cercle vicieux. 

Dans un tel climat, la violence dicte presque toutes les attitudes de l’enfant et des parents (Omer, 

2003). 

 Comme le disent Omer et Weinblatt (2005), l’échec de l’approche parentale peut 

entrainer deux types d’escalade : l’escalade réciproque (où l’hostilité engendre l’hostilité) et 

l’escalade complémentaire (où la soumission des parents accroît les exigences de l’enfant). Par 

exemple, lorsque le comportement de l’adolescent entre en escalade (par exemple, lorsqu’il 

menace, crie ou fait des crises de colère) les parents agissent généralement en capitulant ou en 

essayant d’imposer de force leur autorité. Malheureusement, ces deux types d’attitudes incitent 

le jeune à continuer l’escalade. 

 L’escalade réciproque apparaît lorsque le parent tente d’imposer son autorité par la force 

ou quand il réagit aux manifestations violentes de l’adolescent de la même manière (en 

menaçant, jurant, criant, imposant des punitions dures, ou en frappant). Le jeune, à son tour, 

réagit à l’attitude des parents par un comportement encore plus agressif. 
 L’escalade complémentaire est asymétrique et apparaît quand le parent capitule devant 

l’enfant, transmettant ainsi le message qu’il est faible et incapable de gérer ses explosions. 

L’adolescent développe dès lors la certitude qu’il peut obtenir ce qu’il désire par des menaces 

et de la violence. 

 

 Omer et Weinblatt (2005) expliquent que ces deux types d’escalades s’alimentent l’une 

l’autre : plus le parent se soumet, plus il devient frustré, exaspéré et prompt à s’emporter 

violemment. Quand les explosions réciproques augmentent en violence, elles deviennent de 



 56 

plus en plus effrayantes, jusqu’à ce que le parent en arrive à se soumettre. Dans une telle 

atmosphère d’escalade constante, il n’est pas étonnant que les parents soient de moins en moins 

capables d’exprimer ou même de ressentir de l’affection pour leur enfant. 

 Les parents ont naturellement tendance à cacher la VAP pour se protéger eux-mêmes 

ainsi que leur enfant. Cependant, par peur d’être stigmatisés ou que leur enfant le soit, ils se 

coupent alors de toutes les sources de soutien et d’aide, et demeurent dès lors isolés dans un 

cercle vicieux de violence.  

  

2. Classification des différents actes délictueux commis par adolescents 
 
 Nicolas Queloz (2007) reprend la classification selon Selosse (1997) des différents actes 

délictueux commise par des adolescents. Queloz (2007) explique que lorsqu’une réponse n’est 

pas donnée par la ou les personnes chargé de l’autorité, ou que lorsque cette réponse n’est pas 

considérée comme suffisante ou satisfaisante, les risques sont alors élevés d’une répétition et 

même d’une aggravation des actes d’interrogation par la transgression. 

 En effet, Selosse (1997, reprises par Nicolas Queloz, 2007) a développé une grille de 

lecture particulièrement pertinente des diverses formes que peuvent prendre la confrontation, 

la négociation et le jeu des adolescents avec la loi, l’autorité et l’ordre social. Cette analyse l’a 

amené à distinguer, parmi les actes délictueux des adolescents, les actes d’insouciance ou 

d’inobservation sans motivation particulière; les actes perturbateurs, les actes dérogatoires, les 

actes de transgression, les actes attentatoires ou les atteintes empreintes de contrainte et de 

violence.  

 

3. Consommation de psychotropes  
 
 Moulds et Day (2017) ont repris plusieurs études qui ont examiné si la consommation 

de drogues et d'alcool était une caractéristique des auteurs de VAP. Contreras et Cano (2015), 

par exemple, ont trouvé des niveaux plus élevés de consommation d'alcool (93,3%), de 

marijuana (93,3%) et de cocaïne (13,3%) chez les délinquants ayant commis des VAP. Calvete 

et al. (2015a) ; Calvete et al. (2015b) ont constaté que la consommation de substances maintient 

le jeune dans la dynamique de la VAP, principalement chez le garçon. Pagani et al (2004) ont 

déterminé que le risque de VAP augmentait de 60% lorsque les jeunes consommaient 

fréquemment des substances. 
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 En revanche, deux études n'ont pas soutenu la drogue et l'alcool comme une 

caractéristique de la perpétration de VAP : Bartle-Haring et al (2015) ont constaté que la 

consommation d'alcool et de drogues ne permettait pas de prédire la VAP, tandis qu’Ibabe et al 

(2014) ont conclu que la consommation de substances était un facteur de délinquance générale 

et pas plus (ou moins) probable chez les délinquants de VAP par rapport aux autres délinquants. 

 
4. Difficultés d’apprentissage  

 
 Mouds et Day (2017) ont rassemblé des études qui avaient montré que la difficulté de 

scolarisation était une caractéristique des jeunes ayant de la VAP. Gebo (2007) a rapporté, par 

exemple, que 59 % des délinquants ayant commis de la VAP avaient un trouble d'apprentissage. 

De plus, les comportements perturbateurs à l'école constituent un facteur prédictif important de 

l'agression des adolescents contre leur mère (Pagani et al., 2003, 2004). 

 Ibabe et al. (2014) ont également révélé des niveaux beaucoup plus élevés 

d'inadaptation scolaire, de comportements perturbateurs en classe et de difficultés 

d'apprentissage chez les délinquants ayant commis de la VAP. 

 

5. Facteurs de la question une  
 

 Comme expliqué lors de l’introduction de cette partie, certains éléments se trouvant 

dans la question numéro une peuvent également répondre à la question de 

recherche  « comment la dynamique de violence intrafamiliale du jeune envers ses parents se 

maintient au sein d’une famille ? » En effet, l’hypothèse de la bidirectionnalité, le modèle de 

coercition, les modèles de comportements antisociaux, le style parental et la relation familiale 

ainsi que l’état matrimonial, peuvent également expliquer le maintien de la dynamique au sein 

des familles victimes de VAP. 

 
Chapitre 4 : Question numéro trois : Comment la dynamique de violence intrafamiliale 
du jeune envers ses parents se maintient ? 
 

1. Avoir connaissance des différents besoins des adolescents 
 
 Dans le livre Antimanuel d’adolescence, Fize (2014) décrit les sept besoins capitaux des 

adolescents. Lorsque ces derniers sont remplis, les adolescents sont alors plus aptes à collaborer 
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et à s’épanouir. C’est pourquoi il serait intéressant de travailler davantage à ce sujet pour essayer 

de sortir de la dynamique des VAP. En effet, l’insatisfaction de tel ou de tel besoin provoque 

des comportements agressifs, colériques, voire même violents. 

 

2. Besoin de travailler sur la différenciation  
 
 Simon (2010) explique que dans les situations de VAP, il a constaté une problématique 

de frontières floues. Il dit qu’il y a comme un moi collectif où les comportements d’un membre 

de la famille affectent tous les autres. Le jeune peut se parentaliser et le parent s’infantiliser. Il 

explique également que la violence est un signe que la relation à autrui est une relation d’objet 

et/ou une relation d’amour/haine. La violence envers l’autre signifie la disparition du sujet. Le 

jeune qui est violent avec un parent nie par ses gestes, à la fois l’autre, à la fois lui-même, 

comme sujets. Il y a aussi parfois identification à un parent violent (l’un des parents ou les 

deux) comme seule façon de se sentir exister. 

 Souvent, dans les cas de VAP, le système familial a des limites poreuses et peu de zones 

d’intimité, ainsi que peu de zones d’autonomie. Bowen (1978) parle notamment du processus 

de « projection familiale », par lequel les problèmes parentaux sont transmis aux enfants 

provoquant alors un « enchevêtrement des champs émotionnels ». Or plus le niveau de 

différenciation est bas dans une famille, plus la fréquence et l’intensité des divers incidents à 

mettre en relation sont grandes. 

 

 En conclusion, Simon (2010) dit que le soutien à la différenciation est de permettre à 

chacun d’être unique par rapport à l’autre. Et selon les recherches de Bowen (1978) en la 

matière, même le travail sur un seul membre de la famille, pour tenter de créer une brèche dans 

l’indifférenciation, peut permettre à l’ensemble du système familial d’en bénéficier. 

 
3. Besoin d’une tierce personne  

 
 Nous allons d’abord nous demander pourquoi les parents victimes de VAP cachent leur 

situation au lieu de demander de l’aide. Dans l’étude de Ibabe (2019), qui reprend les 

suggestions données par Concordia Gabinete (2018) pour répondre à la question, il y aurait cinq 

raisons pour lesquelles les parents ne demandent pas d'aide : ils ne conscientisent pas vraiment 

l'ampleur du problème qu'ils ont à la maison, ils ont peur, ils ont honte d’en parler, ils ont eu de 
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mauvaises expériences avec des professionnels dans le passé et ils ne veulent pas que quelque 

chose de mauvais arrive à leur fils ou à leur fille. 

 

 Cependant, Marcelli (2002) a expliqué que si des adolescents commettent de la VAP, il 

y a sans aucun doute un danger potentiel et toutes les mesures doivent être prises pour que la 

violence cesse. Il a expliqué que la véritable prévention commence dès la petite enfance, surtout 

vers l'âge de trois ou quatre ans. Chez les enfants plus âgés et les adolescents, il est important 

de soutenir leurs parents, en particulier les parents qui sont la cible de l'attaque, et de les 

encourager à ne pas considérer ces abus comme un phénomène naturel et inévitable. 

Idéalement, des thérapies familiales peuvent être proposées pour résoudre les distorsions 

courantes dans la communication entre les membres de la famille victime de VAP. 

 

 Marcelli (2002) explique également que des aménagements de vie peuvent aussi être 

envisagés quand les approches relationnelles semblent impossibles à mettre en place : 

séparation et internat thérapeutique, hôpital de jour, etc. Enfin, il faut parfois savoir recourir à 

des traitements médicamenteux d’autant plus efficaces si le jeune et ses parents acceptent cette 

prescription et qu’elle répond à des troubles bien identifiés : dépression, troubles anxieux, 

impulsivité majeure, etc. De même, il est préférable d’associer à cette prescription une approche 

relationnelle (par exemple, une psychothérapie de soutien). 
 

Il est important que tous les intervenants impliqués dans une situation de VAP fassent 

preuve de concertation, et surtout aillent vers des objectifs communs. À partir du rappel à la loi 

qui, seul, pourrait permettre de sortir de la spirale de la violence, chaque intervenant pourra 

accompagner le jeune, comme ses parents, vers une démarche de changement qui profitera à 

l’ensemble du système (Grésy, 2020). 

 

En outre, l’isolement des victimes de la VAP est renforcé par un manque de conscience 

du problème, un sentiment de honte et le manque d’information des parents sur la meilleure 

façon de faire face (Parsons (1998)). «Le premier point pour reprendre le contrôle est de le 

nommer puis ... parler à quelqu'un et obtenir des conseils ... »(Cottrell, 2001). En effet, il 

faudrait travailler simultanément avec les adolescents et leurs familles, en permettant aux 

adolescents d'assumer la responsabilité de leur comportement violent, en aidant les parents à 

reconnaître et à révéler la violence sans en avoir honte et sans se sentir responsables (Sheehan, 
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1997), et s'assurer qu'aucune des parties ne sera seule à cause de cette expérience (Parsons, 

1998). 

 

Cependant, cette approche n'est pas garantie dans les familles où la violence est toujours 

en cours (Micucci, 1995). Dans ce cas, les chercheurs suggèrent de travailler avec les parents 

et les adolescents dans des séances séparées afin « d'aider les parents à préparer un plan de 

conséquences pour le comportement violent de l’enfant » (Wilson, 1996 p.117). Ce n'est 

qu'après sa mise en œuvre que des séances conjointes peuvent être utilisées pour rétablir 

l'équilibre dans la relation, ce qui aiderait les parents à inverser la hiérarchie du pouvoir dans la 

famille, tout en « permettant à l'adolescent de continuer la lutte naturelle pour l’indépendance 

». (Wilson, 1996, p.117) 

 
4. Besoin d’une certaine maturité de l’auteur  

 

 Comme l’affirme Gallagher (2004), il n'y a pas de limite d'âge supérieure à la 

maltraitance des parents. La menace physique peut augmenter progressivement à mesure que 

l'enfant grandit, et la relation peut alors basculer vers une relation inter-adulte abusive. En 

revanche, certains jeunes garçons deviennent moins violents lorsqu'ils commencent à travailler, 

quittent la maison, ou trouvent une petite amie (soit parce qu'elle a une bonne influence, soit 

moins heureusement parce qu'elle devient leur cible). Heureusement, d’autres semblent « en 

sortir » car ils deviennent plus conscients des conséquences de leurs actes, tout en étant moins 

égocentriques ou plus responsables. L’étude de Zhang et al. (2019) est cohérente avec les 

conclusions de Gallagher, car ils ont constaté des pics d'agressivité à la mi-adolescence 

diminuant progressivement avec l'âge. En effet, avec l'âge, il y a des conséquences croissantes 

associées à l'adoption d'un comportement agressif, qui peut par conséquent diminuer. De plus, 

l'agression indirecte a tendance à culminer à l’adolescence, car les jeunes acquièrent plus de 

capacités socio-cognitives et s'engagent dans des relations de plus en plus intimes avec leurs 

amis (Murray-Close et al., 2007 ). 
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Titre 4 : Discussion générale 
 

 
 
Chapitre 1 : Introduction  
 

 Dans cette partie, nous allons à présent synthétiser les résultats significatifs en lien avec 

nos questions de recherche et nos hypothèses. Grâce aux données recueillies, nous allons 

essayer d’examiner la création ainsi que le maintien de cette dynamique familiale lors de VAP 

ainsi que nous intéresser aux besoins pour en sortir (chapitre 1). Nous abordons également les 

principales limites et forces liées à notre travail (chapitre 2) et pour finir nous proposons des 

perspectives pour les recherches futures ainsi que les interventions cliniques qui sont proposées 

aux victimes et/ou auteurs de VAP (chapitre 3).  

 Pour rappel, nos questions sont les suivantes 1) comment la dynamique de violence 

intrafamiliale du jeune envers ses parents se met-elle en place au sein d’une famille ? 2) 

comment la dynamique de violence intrafamiliale du jeune envers ses parents se maintient-

elle ? Quels sont les besoins des jeunes et des parents qui vivent des situations de VAP ? 

 
Chapitre 2 : Interprétation et discussion 
 
 
 Par rapport à la question numéro une, Arias-Rivera et Hidalgo García (2020) affirment 

que la majorité des études expliquent la VAP en termes de théories psychologiques: au niveau 

cognitivo-comportemental (apprentissage social, cycles coercitifs, traitement de l'information 

sociale, schémas cognitifs, comportement prosocial, développement de comportements 

perturbateurs, adaptation au syndrome de violence), psychodynamique (théorie de 

l'attachement, théorie de l'adversité infantile, théorie du trauma trahison, théorie de la 

mentalisation) et psychosocial (théorie de la socialisation de groupe; théorie des relations de 

pouvoir; modèle de compétence sociale).  

 

 Cependant, par rapport aux hypothèses émises pour la question numéro un et deux, nous 

pouvons affirmer, tout comme Jiménez et al. (2007), qu’il n’existe pas de facteur ou de 

prédicteur unique de la VAP. En effet, la VAP peut être considérée comme une « tempête » de 
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différents facteurs (Moulds et al., 2016) ; les explications causales de la VAP mettent en 

évidence la complexité de déterminants interdépendants.  

 De plus, comme le constatent Jiménez et al. (2007), dans certaines situations, tous ces 

facteurs peuvent être présents, mais il est également entendu que des facteurs isolés peuvent 

exercer une influence particulièrement forte sur les comportements agressifs. En général, on 

suppose que la VAP est plus susceptible de se produire lorsque plusieurs facteurs sont présents. 

En effet, comme l’affirment Arias-Rivera et Hidalgo García (2020), la convergence des facteurs 

de risque aux niveaux macrosystème, exosystème, microsystème et ontogénétique contribue au 

développement de la VAP. 

 En outre, comme le disent Simmons et al. (2018), nous savons que le comportement 

s’explique par une interaction complexe entre de multiples facteurs – biologiques, génétiques, 

cognitifs, comportementaux, de personnalité, sociaux et culturels – plutôt que par un seul 

processus isolé (Ward et al., 2006). On peut se demander si les études qui portent sur un seul 

facteur n'ont-elles qu'une utilité limitée pour générer des hypothèses de recherche ou pour 

réduire la vitesse de formulation des cas dans la pratique clinique (Gannon et al., 2008).  

 La VAP semble généralement faire partie d'un modèle de comportement antisocial ou 

agressif, et les enfants qui deviennent agressifs à un jeune âge et qui persistent dans ce 

comportement toute leur vie sont les plus susceptibles d'abuser de leurs parents. Ces constats 

correspondent à ceux qui ont été établis lors d'autres recherches sur la délinquance (Moffitt, 

1993). 

 

Ensuite, nous pouvons affirmer que la transmission intergénérationnelle de la violence 

est très utile pour expliquer comment des formes de violence familiale –  comme la maltraitance 

des enfants – peuvent devenir vectrices de la VAP. Nous pouvons ainsi reconnaître que 

l'agression peut être apprise à la maison (Tomison, 1996) et que la violence familiale peut 

encourager les adolescents à accepter la violence comme un moyen de parvenir à une fin 

(Mitchell & Finkelhor, 2001). Cependant, la plupart des études (par exemple Boxer et al., 2009; 

Browne & Hamilton, 1988; Contreras & Cano, 2014a ; Fawzi et al., 2013; Kennedy et al., 2010) 

ont démontré qu'environ 50% des auteurs de la VAP avaient été témoins ou victimes de violence 

à la maison, ce qui suggère que la maltraitance et cette violence ne sont qu'une partie de 

l’histoire (Moulds & Day, 2017). En effet, nous savons qu’il y a d’autres influences sociales, 

telles que l'école, la télévision, les jeux informatiques, la violence communautaire ou des 

structures sociales plus larges renforçant les relations interpersonnelles violentes.  
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Il a néanmoins été suggéré que les délinquants de VAP peuvent être plus violents que 

les autres délinquants non VAP en dehors de la maison, et que la VAP pourrait donc faire partie 

d'un modèle d'expression de comportement antisocial (Kennedy et al., 2010). Contreras et Cano 

(2016a) ont relié cela à une agression et à une antisocialité plus larges, en constatant que les 

délinquants de VAP manquaient de régulation émotionnelle, c’est-à-dire qu’ils exprimaient 

leurs émotions d'une manière socialement appropriée et agressaient alors pour gérer la colère. 

De même, McCloskey et Lichter (2003) ont déterminé que cette colère menait à une agression 

non seulement envers les parents, mais aussi envers les pairs. Il semble que lorsqu'un adolescent 

apprend que l'agressivité peut être utilisée pour gérer sa colère, cela peut être récompensé par 

le contrôle de ses émotions et aussi de ses parents (Calvete et al., 2014a; 2015a; 2015b).  

De même, Moulds et Day (2017) identifient la santé mentale comme une caractéristique 

qui peut augmenter la gravité de la VAP (Kuay et al., 2016). Cependant, Livingston (1986) a 

constaté que la toxicomanie est plus largement liée à la violence familiale. Il ne faut pas négliger 

la consommation de substances par les parents, car elle influence l'uniformité du style parental 

et entraîne une discipline plus sévère de la part des parents ainsi que des représailles de la part 

du jeune (Pagani et al., 2004).   

 

 De plus, Moulds et Day (2017) affirment qu’il semble que les adolescents qui 

commettent des VAP ont des profils familiaux différents de ceux des non-délinquants 

(Contreras & Cano, 2014b; Ibabe & Jaureguizar, 2010; Ibabe et al., 2009; Kennedy et al., 2010). 

Ceci est particulièrement important à la lumière de l’étude de Contreras et Cano (2014a, 2015), 

constatant que près d'un quart des délinquants VAP ont des frères et sœurs qui ont également 

commis des VAP. Il est aussi prouvé que les familles VAP sont caractérisées par des foyers 

monoparentaux (souvent avec la mère), des styles parentaux permissifs ou autoritaire et des 

familles où il y a eu des relations conflictuelles et violentes entre les membres de la famille 

(Calvete et al., 2015b; Lyons et al., 2015; Ibabe & Bentler, 2016; Ibabe et al., 2013a ; 2013b; 

Pagani et al., 2003).  

 Moulds et Day (2017) affirment que les études existantes suggèrent qu’il existe des 

indicateurs spécifiques caractérisant les adolescents qui adoptent des comportements agressifs 

à l’égard de leurs parents, parmi les échantillons de cas de VAP signalés et impliqués dans le 

système. Collectivement, les études révèlent que les jeunes de sexe masculin, caucasien, 

présentant des problèmes de santé mentale, ayant des antécédents de consommation d’alcool et 
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d’autres formes de violence à la maison, sont plus susceptibles de se livrer au VAP. De plus, 

ces jeunes sont plus enclins à avoir des antécédents concernant d’autres infractions violentes et 

à manifester des comportements problématiques dans d’autres contextes, y compris à l’école.  

 Néanmoins, les études montrent clairement que s'il existe des preuves pour soutenir 

l'identification de certaines caractéristiques-clés, il existe des preuves incohérentes sur d'autres 

caractéristiques (comme le sexe ou encore le statut socio-économique).  

 Pour finir, en ce qui concerne la troisième question sur les besoins pour sortir de la 

violence, l'enjeu central est de sensibiliser à la VAP et d'aider à éliminer la culpabilité et le 

blâme ressentis par ces derniers et par les personnes qui s'occupent d'enfants ayant été maltraités 

par leurs adolescents.  

 Actuellement, la maltraitance parentale est périphérique dans le domaine de la violence 

familiale et il existe peu d'informations sur son apparition, ses effets et sur les moyens les plus 

efficaces pour y remédier. Par conséquent, les familles qui ont du mal à comprendre et à gérer 

la violence des adolescents ne reçoivent qu’un soutien infime. Avec peu de collecte de données 

enregistrant les incidents d'abus parental et les rares recherches avec de petits échantillons à ce 

sujet, les praticiens ne disposent que de peu d'indications sur les moyens les plus efficaces de 

traiter ce problème. Parler davantage de la VAP de manière publique, offrir un soutien à ceux 

qui sont actuellement touchés et explorer le rôle de la socialisation des sexes dans l'agression 

des adolescents est clairement une tâche urgente. C'est un défi pour les chercheurs, les praticiens 

et les politiciens travaillant dans le domaine de la violence familiale, mais aussi une opportunité 

pour développer des moyens plus efficaces pour éliminer toutes les formes d'abus.  

 
 
Chapitre 3 : Limites et forces  
 
 

1. Limites de notre recherche  
 
 Notre recherche présente des limites, et il est intéressant de les identifier de façon à 

éviter de les reproduire dans le cadre de futures recherches du même type. Tout d’abord, nous 

parlerons des limites concernant la méthodologie de notre travail. En effet, comme dit 

précédemment, notre mémoire devait initialement se réaliser sur le terrain, via des entretiens 

avec des participants. Cependant, suite à la situation actuelle liée au Covid-19, nous avons été 

obligées de modifier et d’adapter notre travail. Cependant, une étude qualitative aurait permis 

d’approfondir nos connaissances sur la dynamique de la relation parent-enfant lors de la VAP. 
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 De plus, notre recherche est limitée aux deux bases de données bibliographiques, 

principalement utilisées,  PsycINFO et Scopus. Bien qu’elles constituent des bases de données 

exhaustives dans le domaine de la psychologie, l’exploration de ressources supplémentaires 

aurait probablement permis de recueillir d’autres informations pertinentes sur les VAP. 

 
2. Limites principales liés aux études  

  
 Premièrement, comme l’affirment Simmons et al. (2018), les recherches disponibles 

sont de qualité variable et manquent généralement de reproductibilité nécessaire pour tirer des 

conclusions solides.  Comme par exemple, beaucoup d’études se limite aux auteurs de VAP 

ayant moins de 18 ans alors que les facteurs de risque et les schémas de maltraitance peuvent 

évoluer avec l'âge. 

 

 Deuxièmement, comme le disent Condry et Miles (2014), la plupart des travaux sur la 

violence entre les adolescents et les parents proviennent des États-Unis, du Canada, de 

l'Australie, de la Nouvelle-Zélande et de l'Espagne. Cela signifie donc que la majorité des 

données des participants sont liées aux pouvoirs législatifs de ces pays, et donc vulnérables aux 

normes culturelles et aux préjugés (Moulds & Day, 2017). Par exemple, l’analyse des 

caractéristiques des délinquants et des victimes a révélé que parmi les cas signalés à la police, 

la VAP est un phénomène largement (mais pas exclusivement) sexospécifique, les fils 

constituant la majorité des auteurs et les mères représentant la plupart des victimes. Condry et 

Miles (2014) affirment que cela correspond à des recherches antérieures menées aux États-

Unis, au Canada et en Australie, signalant systématiquement cette forme de violence familiale 

comme un phénomène de fils à mère (Evans & Warren-Sohlberg, 1988; Howard, 2011; 

Kethineni, 2004; Walsh & Krienert, 2007). 

 
 

3. Force de la recherche  
 
 La force de cette étude est l’utilisation de la théorie écologique imbriquée, car elle 

combine, par exemple,  les perspectives psychologiques et sociologiques de la violence dans la 

famille et elle fournit un modèle sous lequel les théories à facteur unique peuvent être 

appliquées. Dans l'ensemble, cette approche offre alors une analyse complète et appuie le « 

consensus qui s'est développé parmi les chercheurs en violence familiale à la fin des années 

1970, du besoin de théories des facteurs qui tenaient compte à la fois des caractéristiques 

intrapsychiques du délinquant violent et du contexte interpersonnel dans lequel la violence s'est 
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produite » (Dutton, 1995, p. 45 reprises par Cottrell & Monk, 2004). Ce modèle est donc le plus 

approprié pour comprendre la VAP, car il considère l'impact des facteurs individuels, familiaux 

et communautaires sur l'occurrence et l'expérience du comportement (Cottrell & Monk, 2004). 

 
Chapitre 4 : Interventions et perspectives de recherche future  
 

1. Interventions  
 
 Pour faire face aux VAP, voici une liste d'interventions existantes qui est proposée aux 

familles victimes de celle-ci.  

  

 Premièrement, Kuay et al. (2016) proposent la résistance non violente (RNV), une 

intervention plus ciblée pour doter les parents de compétences nécessaires pour faire face aux 

enfants agressifs. En effet, la RNV, méthode introduite par Omer (2004), offre aux parents des 

connaissances pour gérer leurs enfants de manière diplomatique et non violente (par exemple, 

retarder les réponses, accroître la présence parentale, désamorcer les situations et informer les 

personnes de confiance du problème pour obtenir un soutien social, résister à des 

comportements violents et contrôlants) au lieu d'essayer de gérer un comportement agressif 

avec une nouvelle agression (Omer, 2004). La RNV est une méthode qui s'est avérée efficace 

et qui a eu du succès dans plusieurs études de VAP (Omer, 2004; Weinblatt & Omer, 2008). 

Elle a également été utilisée au Royaume-Uni et s'est avérée fonctionnelle et rentable (Newman 

et al., 2014).  

 

 Deuxièmement, la thérapie familiale et narrative semble être la méthode la plus utilisées 

pour lutter contre la VAP. Dans ce cas, les antécédents familiaux sont essentiels pour évaluer 

le degré de violence entre adolescents et parents, car ils permettent d'identifier d'autres formes 

de violence domestique à l'intérieur et à l'extérieur de la famille et aident à « apprendre » les 

formes possibles de violence à la maison (Wilson, 1996). Il y a un aspect fondamental dans ce  

travail thérapeutique avec la violence parentale : l'acceptation par les adolescents de la 

responsabilité de la violence. L'approche narrative de Jenkins (1990) est considérée comme 

utile à cet égard, car elle aide le thérapeute à éviter de diriger la vie des jeunes concernés à leur 

place et encourage le développement de la compréhension du jeune des responsabilités et des 

droits, ce qui « favorise la croissance de la conscience du jeune » (Downey, 1997). 

 



 67 

 Troisièmement, Arias-Rivera et Hidalgo García (2020) disent qu’il est probable qu'une 

intervention efficace dans ce domaine devra adopter une approche systémique, travaillant sur 

le plan thérapeutique avec les familles et les secteurs de l'aide sociale et de la justice, pour 

réduire l'occurrence de la violence envers les parents. Au cours du travail thérapeutique, un 

accent particulier doit être mis sur l'exploration des événements indésirables (Nowakowski-

Sims & Rowe, 2017), de la violence directe et indirecte (Calvete et al.,  2014a) et des problèmes 

de santé mentale chez les adolescents et les parents ( Cottrell & Monk, 2004; Laurent & Derry, 

1999), car ceux-ci ont été identifiés comme des facteurs de risque élevés.   

 

 Quatrièmement, le travail de groupe (Connolly & Wolf, 1995) est moins courant que le 

travail individuel avec les victimes et les auteurs de VAP. On retrouve le travail de groupe au 

Canada (Cottrell, 2001) et en Australie (Paterson et al., 2002). L'approche australienne de 

travail de groupe de Paterson et al. (2002) a été utilisée dans un programme d'intervention de 

conseil de groupe pour les mères ayant des adolescents violents. Il consistait en un programme 

de six semaines et deux programmes de sept semaines, qui se sont poursuivis avec une session 

de suivi six semaines après chacun des programmes.  

 

 Cinquièmement, de manière générale, Contreras et Cano (2016a) disent qu’il faut donc 

travailler davantage avec les enfants exposés à la violence à la maison, afin de réduire le risque 

de violence intergénérationnelle. Il est clair qu'il est nécessaire de concevoir et de mettre en 

œuvre des programmes de traitement spécifiques pour les adolescents qui abusent de leurs 

parents, car ils présentent des caractéristiques spécifiques par rapport aux autres jeunes 

délinquants (Contreras & Cano, 2014a ; 2015 ; Ibabe et al, 2014). Les programmes généraux 

destinés à la population générale des jeunes délinquants ne sont probablement pas efficaces 

dans les cas de VAP. À cet égard, l'intervention sur les variables socio-cognitives, en particulier 

sur la perception hostile des adolescents agresseurs, semble être une variable-clé de ces 

programmes afin de réduire ce type de violence familiale et, en général, d'améliorer la qualité 

des relations familiales.  

 

 Néanmoins, Condry et Miles (2014) affirment que du point de vue de la pratique, il est 

clair que les besoins des auteurs et des victimes de VAP sont complexes et que toute 

intervention doit tenir compte de divers facteurs aux niveaux individuels et systémique. À 

l'heure actuelle, il n'y a tout simplement pas d'interventions fondées sur des preuves pour 

changer la VAP. (Fellmeth et al., 2013; Mouds et al., 2016).  
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2. Perspectives de recherche future 
 
 En première perspective, selon Condry et Miles (2014), le besoin de recherche au sujet 

de la VAP n’est pas assez répandu à l’échelle mondiale, car la majorité d’entre elles provient 

des États-Unis ou d'Espagne. Il y a donc un manque évident de prise en compte de la VAP au 

sein de différentes communautés. Les recherches futures devraient donc explorer le rôle de la 

race et de l'ethnicité pour déterminer s'il s'agit d'une caractéristique importante et explorer les 

explications ou mécanismes potentiels qui sous-tendent ce lien. 

 

 En deuxième perspective, Arias-Rivera et Hidalgo García (2020) mettent en avant le 

fait que la convergence des facteurs de risque aux niveaux macrosystème, exosystème, 

microsystème et ontogénétique contribue au développement de la VAP. Des recherches futures 

souhaiteront peut-être explorer plus en profondeur la construction narrative de la VAP par les 

médias et par les professionnels et identifier comment ce processus influence les familles. De 

plus, aucune analyse interculturelle n'a encore été menée sur ce phénomène.  

 En troisième perspective, Ibabe et al. (2009) disent qu'il serait également intéressant, 

dans le cadre de futures études, d'approfondir les questions des styles de parentage et de la 

qualité des relations familiales en tant que facteurs de risque et/ ou de protection contre la 

violence à l'égard des parents qui pourraient expliquer les cas de VAP sans rapport avec la 

violence intrafamiliale.  

 En quatrième perspective, Holt et Shon (2018) ont souligné l'utilité potentielle 

d'analyser les sources de conflit entre les parents et leur progéniture tout au long du cycle de 

vie, plutôt que de se concentrer uniquement sur les adolescents en tant qu'auteurs et sur la 

maltraitance des enfants en tant que facteur causal. En effet, une fois que la violence contre les 

parents est analysée de manière plus contextualisée et plus développementale, d'autres conflits 

entre parents et enfants seront mis en lumière.  

 En cinquième perspective, Arias-Rivera et Hidalgo García (2020) disent qu'il est 

important d'examiner si les parents victimes de VAP ont eux-mêmes des antécédents de 

violence.  

 En sixième perspective, Simmons et al. (2018) affirment que la recherche sur la VAP 

n'a pas encore dépassé la première étape des observations scientifiques de méthodologie. Pour 
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aller de l'avant, les chercheurs doivent alors commencer à tester des hypothèses qui provoquent 

la VAP dans différents contextes. 

 En septième perspective, Simmons et al. (2018) disent que jusqu'à présent, les 

chercheurs ont éprouvé des difficultés à faire la différence entre des actes d'agression mineurs 

et isolés et des schémas d'abus graves et persistants. Plutôt que d'étiqueter des actes d'agression 

isolés (par exemple, crier sur un parent) comme étant de la maltraitance, il faudrait mettre 

davantage l'accent sur les modèles de maltraitance dans une relation, ce qui est plus conforme 

aux définitions de la VAP (Holt, 2013). Il faut donc faire attention à l'utilisation de définitions 

trop inclusives qui intègrent des agressions verbales insignifiantes, car cela obscurcit les taux 

réels de perpétration de VAP et entrave la capacité à détecter les facteurs de risque d'abus. 
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Titre 5 : Conclusion 
 

 
 

Dans ce mémoire de type revue de la littérature, nous avons examiné la question des 

violences des adolescents envers les parents, concept suscitant à l’heure actuelle un intérêt 

croissant et de nombreuses questions. 

 

La violence des adolescents envers les parents (VAP) est une forme de violence 

familiale qui met à l'épreuve les relations familiales et le rôle des parents et peut avoir des effets 

durables sur tous les membres de la famille (Moulds et al., 2019). En effet, la VAP relève de 

multiples facteurs de risque révélant un problème complexe et à plusieurs niveaux que seules 

des recherches plus poussées peuvent aborder (Routt & Anderson, 2011). 

 

 Nous avons constaté que la VAP ne débute généralement pas sans préavis : elle est 

souvent la conséquence malheureuse d’une escalade progressive et traduit des distorsions dans 

des relations familiales caractérisées par des interactions agressives. Les symptômes associés à 

cette violence sont fréquents et divers et la prise en charge thérapeutique est nécessaire et la 

prévention est le meilleur des traitements grâce à une intervention dès la petite enfance  

(Marcelli, 2002). 

 

 De plus, l'utilisation d'un modèle écologique, comme l’affirment Moulds et Day (2017),  

permet la classification et l'identification des caractéristiques qui se produisent à plusieurs 

niveaux de l'individu et de la famille. En effet, cela peut être utile dans le développement des 

services de prévention et de réadaptation. Conformément à la théorie écologique, nous pouvons 

affirmer que les facteurs individuels, familiaux et communautaires interagissent généralement 

tous les uns avec les autres, ce qui rend les explications à une seule variable incomplète puisque 

la violence est mutuellement façonnée et renforcée au sein du système familial (Holt, 2016). Le 

niveau élevé de variabilité qui existe entre les études et la façon dont elles sont mesurées 

entravent également la capacité de parvenir à des conclusions fermes. Néanmoins, il est 

important que la pratique contemporaine et les réponses politiques reposent sur une bonne 

compréhension des connaissances actuelles. Condry et Miles (2014) ont décrit la VAP comme 

étant absente des politiques de police, de justice pour les jeunes et négligée dans les discussions 

criminologiques sur la violence familiale ou juvénile. 
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 Il est important que les chercheurs ainsi que les intervenants dans le domaine de la VAP 

poursuivent les démarches scientifiques et cliniques, développent des outils d’évaluation 

valides et fiables, prônent la prévention précoce, établissent et valident des programmes 

d’intervention ciblant les auteurs de VAP et adaptent les prises en charge de manière à ce que 

cette violence ne puisse pas perdurer ou se répéter au sein du foyer.  
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site web du Réseau des Bibliothèques de l’ULg : http://www.libnet.ulg.ac.be/) 
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Titre 8 : Résumé 
 

 
 
 
 
 
 

Étude : Délinquances et violences interpersonnelles : Violences des adolescents envers leurs 

parents : quelles dynamiques et besoins au sein de ces familles ? 

 

Objectifs : L’objectif poursuivi dans ce mémoire est d’obtenir une vision plus claire de ce que 

sont les VAP. Ce mémoire sera donc axé sur l’explication des facteurs qui entrainent et 

maintiennent une VAP ainsi que sur les besoins pour en sortir. Afin de promouvoir la 

prévention et l’intervention précoce pour garantir un meilleur avenir aux familles se trouvant 

dans une trajectoire à risque élevé au niveau de la VAP. 

 

Méthodologie : Pour répondre à nos questions de recherche, nous avons choisi de nous appuyer 

sur une revue critique et approfondie de la littérature scientifique pour arriver à une saturation 

des données concernant la problématique des VAP. Nous avons principalement utilisé deux 

bases de données scientifiques : PsycINFO et Scopus. 

 

Résultats : Ce travail nous a permis d’affirmer que les facteurs individuels, familiaux et 

communautaires interagissent généralement tous les uns avec les autres, ce qui rend les 

explications à une seule variable incomplète puisque la violence est mutuellement façonnée et 

renforcée au sein du système familial (Holt, 2016). En effet, chaque situation de VAP est 

différente et donc chaque intervention sera spécifique aux besoins des auteurs et/ou des victimes 

de VAP, car chaque personne à des besoins différents. 

 

À la suite de ce travail, nous espérons donc pouvoir sensibiliser les chercheurs et les cliniciens 

à la nécessité de poursuivre les démarches scientifiques et cliniques afin de mieux saisir la 

complexité des VAP. Nous leur proposerons également des perspectives de recherche future. 

 


